
"o.otiica.iox3L c3.5XTi3.ioia 3^£s/tio:o.£fclo 

Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 8 Mots 0 MoJa Dn An 
et Basses-Alpes S fr. 9 fr. 19 fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. 41 fr. a© fr. 
Etranger (Union postale) G fr. 17 fr. 30 fr. 

Les Abonnements parient des îm et 16 de chaque mois 
Us sont reçus à l'administration du journal et dans tous les Bureauw de Posta 

N* 14.146 — QUARANTIÈME ANNEE — SAMEDI ÎÎO OCTOBRE 1915 

LE NUMÉRO 

aFLui© d© la Darse, ■»- TVffajrseilîe 

m!»îi«wtwaimii«in^iiiiOTni»m«TiiMnre 

Les Appétits 
ï germaniques 

j Les appétits germaniques I C'est un 
* sujet sur lequel nous ne reviendrons 

jamais assez. J'ai eu, plus d'une fois, à 
celte place même, l'occasion d'indiquer 
au prix de quelles concessions territo-
riales en Europe, l'Allemagne se décla-
rerait peut-être satisfaite et consenti-
rait, pour le plus grand bien de l'hu-
manité, à déposer les armes. Son 
« vieux Dieu » ne demande, pour le 
!« peuple élu », que l'hégémonie politi-
que et militaire, incontestable et incon-
testée dans l'avenir. 
/ Pour assurer cette suprématie, il ne 
Mut rien moins au Kaiser et à ses dis-
ciples que la Livonie, le Danemark, la 
Hollande, la Suisse, Trente et Trieste, 

\ ainsi que le nord de la France, depuis 
la Somme jusqu'à la Loire. De la Bel-
gique, je ne parle pas, elle revient à 
l'Allemagne, comme- au chasseur la 
pièce de gibier par lui abattue. Quelle 
imprudence de se placer ainsi à portée 
de son fusil I Quant à Venise, la bella 
iVenezia ferait aussi bien son affaire 1 
Tous les écrivains militaires, depuis 
Klausewitz jusqu'à von Bernhardi, en 
passant par Bronsart von Schellendorf, 
ont proclamé cette impérieuse néces-
sité. Historiens, professeurs, publicis-
îSes, industriels ont fait chorus, menacés 
d'ailleurs par la férule pangermaniste. 

) Vous croyez peut-être que l'ambition 
* germanique s'arrête là ? Que nenni 1 

Elle vise aussi nos colonies. Oui, de-
. puis quelques années, notre empire co-
lonial excite furieusement les convoi-
tises teutonnes. 

Pendant longtemps, les hommes d'E-
tat allemands ne regardaient que du 
côté de l'Europe. « Toutes les colonies 
W du monde ne valent pas les os d'un 
:« grenadier poméranien. » Cette bou-
Hade définit avec assez d'exactitude la 
mentalité du prince de Bismarck, tant 
qu'il présida aux destinées de son 
pays. Consolider les conquêtes de 1870 
suffisait à son bonheur. Placer l'Empire 

fit'Allemagne à la tête des nations, ne 
#)as permettre qu'un coup de canon fût 

\ ' tiré en Europe sans sa permission, tel 
'était le rêve du Chancelier de Per. Vo-
lontiers, il laissait « le sol africain à 
gratter au coq gaulois ». 

Guillaume II avait une trop haute 
idée de son «rôle pour borner là ses am-
bitions. Alexandre disait que le monde 
n'avait qu'un soleil et partant ne devait 
avoir qu'un maître. Le Kaiser a-t-il 
repris cette parole à son compte ? Je ne 
jurerais pas du contraire. Il est au 
moins persuadé — inspiration du Très-
Haut I — qu'il est destiné à « organi-
ser » par l'Allemagne, tout l'univers ci-
vilisé et à le guider plus avant dans la 
voie du progrès. Il ne voudrait pas 

«faillir à sa mission ; et malheur et mort 
à qui n'y croit pas 1 

Il a donc parcouru d'un regard le 
monde, et il ne l'a pas trouvé trop 
grand pour contenir son auguste souve-
raineté. Bismarck écarté,, comme un 
serviteur dont les services sont un re-
proche vivant et continuel à son impé-
riale inutilité, il élargit le cercle de la 
politique extérieure bismarckienne ; di-
sons mieux, il en brise le cadre trop 
îétroit. De ce jour, date l'inauguration 
de la politique mondiale. Rien ne se 
fera, sur aucun point du globe, sans la 
volonté du Kaiser. Tel Jupiter, du haut 
de l'Olympe, fronçait le sourcil, et 
l'humble mortel, d'un pôle à l'autre, 
devait respectueusement courber le 
front. 

Y" L'Allemagne est la première puis-
sance militaire du monde, disaient les 
pangermanistes, toujours prêts à ai-
guillonner l'orgueil impérial, pourquoi 
n'en serait-elle pas la première puis-
sance coloniale ? Quelle nation serait 
assez hardie pour se mettre en travers 
de ses desseins ? On lui ferait sentir le 
poids des armes allemandes. Un empire 
colonial 1 Oui, mais où le prendre ? La 
plupart des terres sont occupées. An-
glais, Français, Belges, Hollandais, Es-
pagnols, Portugais n'ont pas attendu 
le bon vouloir germanique pour s'ins-
taller dans les régions lointaines de 
l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique, de 

^l'Océanie. Ce qui reste n'est ni le meil-
y îeur, ni le plus fertile, ni le plus riche. 

Bah ! le coucou aime le nid tout fait. 
L'Allemagne prendra exemple sur la 
nature. C'est une question de foree : 
rien de plus. « Un poing, c'est tout », 
a dit Maximilien Harden. L'Allemagne 
est-elle la plus forte ? Oui, n'est-ce pas? 
Tout se résume en ces mots. A quoi bon 
discuter ? 

On ne. peut guère atteindre l'Angle-
terre que par mer ! — On créera con-
tre elle une marine puissante. « Nous 
devons avoir le trident dans notre 
main », a proclamé le Kaiser. Et sur 
les cales, dans les chantiers de cons-
tructions, les bateaux succèdent aux 
bateaux, toujours plus formidablement 
armés. La course aux armements est 
commencée. La Grande-Bretagne n'est 
pas d'humeur à se laisser ravir, sans 
En découdre, l'hégémonie maritime. 

Avec la France, on ira plus vite. Si la 
leçon de 1870 ne lui suffit pas, on lui 
en donnera une autre. Et cette fois, on 
la « saignera à blanc », pour lui enle-
ver toute idée de revanche. Que ne se 

signe-t-elle à être une puissance de 
second ordre ! Quelle prétention de 

vouloir traiter sur le r>ied d'égalité avec 
la « plus grande Ai.wmagne » I On le 
lui fera bien voir ! 

Et d'abord à quoi lui sert ce magnifi-
que empire colonial ? Sa faible nata-
lité ne lui permet même pas de le peu-
pler. Elle n'y exporte que des fonction-
naires. Si l'Allemagne n'y envoyait pas 
ses industriels et ses commerçants, les 
soldats français ne sauraient même pas 
au profit de qui ils montent là-bas la 
garde. L'Empire d'Allemagne étouffe au 
contraire dans ses frontières. Son com-
merce, son industrie, son agriculture 
ne suffisent plus à nourrir ses soixan-
te-cinq millions d'habitants. Pourquoi' 
ne mettrait-il pas la main sur les colo-
nies françaises pour y déverser son 
trop plein de population ? Le lit est tout 
fait : le Germain n'a qu'à s'y étendre. 

Et ne croyez pas qu'il raille, le bon 
Teuton, ,en tenant ce langage. « Nous 
avons dès maintenant en mains les 
moyens de réalisation », écrivait déjà 
l'ancien ministre de la Guerre prus-
sien, Bronsart von Schellendorf. Al-
lons I braves Français, cédez aux Tudes-
ques les pays compris entre Somme et 
Marne, et Toulon — car il lui faut un 
port sur la Méditerranée — et tout le 
nord de la France, depuis Calais jus-
qu'à Cherbourg, pour échapper à la 
perpétuelle menace britannique, et l'Al-
gérie, la Tunisie, le Maroc et l'Afrique 
Occidentale, le Sénégal, le Congo, et 
Madagascar, et l'Indo-Chine et le Ton-
kin, etc., etc., et lorsqu'il ne vous res-
tera plus que les yeux pour pleurer, 
Attila II daignera vous f... cher la paix. 

Tudieu 1 messeigneurs, quels appé-
tits I 

Henri Michel. 

M BEL EXEMPLE OE POTOÏiSffi 

a Engagé voloataire le ÏB m 
Gilllfe de Fini 

Auxerre, 29 Octobre. 
M. Surugue, ancien maire d'Auxerre, 

conseiller général de l'Yonne, a été l'objet 
de la citation suivante à l'ordre de l'armée, 
qui comporte la Croix de guerre avec 
palme : 

« Le caporal Surugue Charles, est un an-
cien combattant de 1870, chevalier de la Lé-
gion d'honneur. 

« Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre, à l'âge de 7G ans, il a demandé à 
venir au front comme sapeur-mineur. 

« Il a participé, sans aucune défaillance 
physique, à tous les travaux exécutés, de 
jour et de nuit, sous le feu de l'ennemi. 

« Animé de la plus haute conscience et 
■de -la plus pure conception de ses devoirs 
envers la patrie, il a été, pour ses cama-
rades plus jeunes, un modèle de discipline, 
d'entra-m et d'énergie. » 

PROPOS DE GUERRE 

Un Moyen 
Dans le tramway, un voyageur, pour payer 

sa place, tend & l'employé une pièce de dix 
sous. 

— Je n'ai pas de monnaie, dit celui-ci. 
— Moi non plus, réplique le voyageur. 
— Je regrette. Payez votre place ou des-

cendez. 
— Je vous offre une pièce d'argent fran-

çaise. 
— Je vous répète que je n'ai pas de mon-

naie. Je ne suis pas obligé d'en avoir. 
La discussion s'allongea, s'envenima. Voya-

geur et employé en vinrent à se dire des cho-
ses très désagréables. Les voyageurs prirent 
parti contre le conducteur qui, finalement, 
dut capituler. J'ignore, étant descendu, com-
ment s'est terminée l'affaire, mais ce que je 
sais c'est que ces sortes d'incidents sont bien 
fâcheux sous tous les rapporta, 

La vie est assez compliquée en ce moment 
sans que nous la compliquions encore par 
des conflits de cette nature. Dans l'intérêt 
même de l'Union sacrée, il serait préférable 
qu'on évitât aux civils, qui s'énervent facile-
ment, l'occasion de se prendre aux cheveux. 

S'ils s'en tiennent au règlement, les em-
ployés des tramways ne sont pas obligés de 
rendre la monnaie ; mais, de son côté, le 
voyageur ne peut pas se priver de prendre 
un tramway s'il n'a pu se procurer aupara-
vant le décime nécessaire pour acquitter le 
prix de sa place. 

La morale de toutes ces histoires est que 
le manque de monnaie de cuivre commence 
à devenir si aigu à Marseille qu'il finira par 
provoquer de véritables désordres. 

Le gouvernement s'obstine à refuser de ra-
vitailler les Bouches-du-Rhône en monnaie 
de cuivre, invoquant je ne sais quelle im-
possibilité. Eh bien', à défaut, il y a un 
moyen : empêcher le trafic du billon que des 
gens accaparent pour le revendre en quan-
tité moyennant un pourcentage de 5 pour 
cent. Le préfet de la Haute-Garonne a signé 
l'arrêté suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Il est interdit, dans le dépar-
tement de la Haute-Garonne, d'acquérir pour un 
prix supérieur à leur valeur nominale les mon-
naies d'or et d'argent, de l'union monétaire latine, 
ainsi que les monnaies d'or de 10 et 20 francs 
espagnoles, autrichiennes et russes ayant cours en 
France, ainsi que les monnaies divisionnaires d'ar-
gent, de nickel et de bronze émises par la Suisse, 
la Belgique et la Franco, qui sont en circulation 
conformément aux conventions monétaires interna-
tionales, de les vendre ou de s'entremettre pour ce 
genre de trafic, d'inviter à faire ce commerce ou 
de s'offrir a le faire. 

ART. 2. — Les infractions au présent arrêté seront 
punies conformément à l'arUcle 411 du Code pénal. 

Voilà un moyen d'atténuer le mal. Le pré-
fet des Bouches-du-Rhône, qui est énergique, 
pourrait s'inspirer du geste de son collègue ; 
tout le monde lui en saurait gré. 

ANDRE NEGIS 

Lire à la 4" page 

LE DBRN TB 

454" JOUR SE Qi/ERRE 

Paris, 29 Octobre. 
Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la soirée d'hier, des combats à coups de bombes et de 
torpilles particulièrement violents ont eu lieu au nord de l'Aisne, 
dans les secteurs de Puisaleine et de Quennevières. 

,En Champagne, le bombardement réciproque, précédemment 
signalé, s'est poursuivi au cours de la nuit dans les mêmes régions 
de Tahure et de Maisons-de-Champagne, ainsi que vers l'ouvrage 
de La Courtine. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Aspect des ruines de Perthes-les-Hurlus 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Octobre. 
Les véritables motifs qui ont déterminé un 

changement de gouvernement en France 
dans les tragiques circonstances actuelles 
ne seront connus que plus tard, quand on 
pourra en toute liberté apprécier les événe-
ments et juger les hommes. Il est d'aileurs 
infiniment regrettable que l'exercice d'une 
censure mal comprise n'ait pas permis d'éclai-
rer l'opinion sur, les événements qui survien-
nent et qui ont pu surprendre à bon droit le 
pays mal averti, tandis que dans les milieux 
politiques la crise était depuis quelques jours 
inévitable. ' Je crois qu'il serait impolitique 
de s'attarder à des critiques. Dans la lutte 
effroyable où nous sommes engagés, nous ne 
devons nous préoccuper que d'une chose : 
la préparation de l'avenir. L'heure viendra 
où toutes les responsabilités seront établies. 

Ceci dit je dois, pour la compréhension 
des événements actuels, les reprendre à leur 
origine. 

Après la démission de M. Delcassé, attri-
buée à l'échec de notre, diplomatie en Orient 
et dont les causes véritables ' elles-mêmes ne 
peuvent pas encore être révélées, M. Viviani 
avait pu penser qu'il pouvait conjurer une 
crise en appelant M. Doumergue aux Affaires 
Etrangères, où il avait donné déjà la mesure 
d'un esprit averti et clairvoyant et en rem-
plaçant le ministre des Colonies par M. Clé-
mentel.' Il n'avait pas encore essayé effecti-
vement- cette solution qu'il était amené à en-
visager un plus large remaniement du Cabi-
net. 

Il faut encore laisser à l'avenir, puisque 
nous n'avons pas la liberté de nous expli-
quer sur ces causes, le soin de révéler les 
raisons qui ont amené à une combinaison dif-
férente. 

Donc, après deux jours de négociations 
officieuses menées en commun par M. Briand 
et M. Viviani, ce dernier a présenté sa dé-
mission à l'agrément du président de la 
République, qui a chargé M. Briand de for-
mer le nouveau Cabinet. Ceci était chose 
faite ou à peu près. Des objections ont été 
faites à la nomination d'officiers généraux 
en remplacement de MM. Millerand et Auga-
gneur. Nous devons même dire que ces ob-
jections étaient sérieuses à la Chambre hier. 
Il y en a eu d'autres relatives à l'attribution 
du portefeuille de l'Intérieur. Au Palais-
Bourbon il y avait beaucoup moins de monde 
que dans les circonstances de cet ordre. Les 
députés étaient très réservés, chacun com-
prenant la gravité de l'heure et la nécessité 
de faire abstraction de toutes préférences in-
dividuelles à la cause de la Patrie que le 
gouvernement nouveau servira avec éclat et 
espérons-le avec bonheur. 

MARIUS RICHARD. 

IL Y A UN A N 

Vendredi 30 Octobre 
Sur le front de l'Yser, les Allemands recu-

lent au nord de Nieuport et de Dixmude, 
qu'ils continuent de bombarder, mais ils pro-
gressent au sud d'Ypres, sur le chemin des 
Dames, au delà de VAisne et vers Vailly ; au-
tour de La Bassée, les Anglais obligent les 
Allemands à reculer. 

Le prince Rupprecht de Bavière publie un 
manifeste contre les Anglais, qu'il rend res-
ponsables de l'échec du plan allemand. 

En Prusse orientale, bataille de Bakalayevo 
et défaite des Allemands. 

Les Autrichiens subissent un nouvel échec 
à la frontière serbe. 

A Sarajevo, la Cour martiale rend le ver-
dict du procès des meurtriers de l'archiduc 
François-Ferdinand : quatre condamnations 
à mort, et autres à la détention perpétuelle. 

En Russie, des mesures sont prises ordon-
nant l'expulsion de tous les sujets austro-al-
lemands. 

A ConstanUnople, les ambassadeurs d'An-
gleterre, de France et de Russie demandent 
leurs passeports. 

A< Tarente, le roi d'Italie passe une revue 
militaire, accompagnée par les manifesta-
tions irrédentistes de la foula. 

Au nord du détroit de Malacca-, le croiseur 
allemand Emden, maquillé sous pavillon 
russe, avec une quatrième '■ cheminée, coule 
le croiseur russe Zemstchoug et le contre-
torpilleur français Mousquet. 

Dans -l'Afrique australe, une nouvelle ré-
volte est suscitée par les Allemands, avec le 
concours des généraux boërs Dewet et 
Beyers, avec une poignée de partisans. 

ieo 
le l'iris navale 

Un ordre du jour de l'amiral Dartige du 
Fournet. — Les adieux de l'amiral 

de Lapeyrère 
En prenant le comamndement en chef de 

l'armée navale, le vicé-amiral Dartige du 
Fournet a adressé aux escadirea l'ordre du 
jour suivant : 

« Octobre 1915. 
Amiraux, commandants, états-majors, 
équipages, 

En me désignant pour vous commander, 
le gouvernement de la République m'a fait un 
honneur dont.je sens toute la grandeur, mais 
aussi le poids redoutable. 

Si j'ose assumer une telle responsabilité, 
c'est que je sais tout ce qu'on peut attendre 
de vous. 

En Syrie, j'ai vu vne escadre remplie d'ar-
deur montant fièrement la garde devant une 
terre remplie du nom français. 

Aux Dardanelles, j'ai eu le privilège inou-
bliable dt commander quelques semaines, de 
voir de près ces bâtiments qui ont porté si 
haut nos trois couleurs à travers tant de dan. 
g ers. 

lot, je trouve une force magnifique dont 
-)e connais le beau passé fait de croisières pé-
rilleuses, de longues fatigues d'abnégation, de 
dévouement au devoir 

Depuis plus d'un an, je vous suivais de tout 
mon esprit, de tout mon cœur. Maintenant 
que je suis parmi vous, ma première pen-
sée est de vous dire ma confiance en vous. 

Vous perdez dans M. le vice-amiral de La-
peyrère le chef le plus émincnl de la marine. 
Il laisse derrière lui un vide impossible à 
combler. Nos regrets, nos vœux l'accompa-
gneront toujours. 

J'ai l'honneur insigne de continuer son 
œuvre. Aidez-moi de toutes vos forces. 

A travers tant d'événements formidables, 
nous irons à la bataille d'où la France sor-
tira victorieuse et grandie, et cette victoire 
chacun en aura se part je vous le promets. 
Il y aura place pour tous, et je saurai la 
réclamer pour tous, soyez-en sûrs. 

Amiraux, o.fflciers, marins de. France, 
Attachons-nous passionnément à notre tâ-

che quel._ *c qu'elle soit. Il n'en est pas de 
petite quand il s'agit de travailler pour la 
patrie, d'assurer le triomphe de ses armes. , 

Mes amis, mes camarades, mes mfants, 
Unissons-nous dam l'amour le plus beau, 

le plus pur qui existe, celui de la France. 
Tournons nos yeux vers le pavillon trico-

lore qui flotte sur nos têtes. 
Songeons aux grands noms gui résument 

parmi nous la, plus noble des histoires : 
Charlemagne, Saint-Louis, Jeanne-d'Arc, Jean-
Bart, Suffren, Courbet et, tant d'autres ! 

Soyons jaloux d'enrichir à notre tour un 
pareil héritage de gloire, et jetons ensemble 
le cri qui résume notre espérance invincible ; 
» Vive la France ! > 

Signé : L. DARTIGE DU FOURNET 

D'autre part ; en quittant, la veille, le haut 
comamndement, le vioe-amiral Boué de La-
peyrère avait lancé l'ordre du jour ci^après : 

Ht Octobre 1915. 
Officiers généraux, officiers, officiers ma-
riniers, (juarties-rnaîtres et marins. 

Au moment de vous quitter après vous avoir 
vus à l'œuvre dans la préparation du temps 
de paix et dans les devoirs les plus rudes 
de la guerre, je tiens à exprimer mon en-
tière reconnaissance à vous , tous qui, : dans 
Ifélan de vos cœurs, m'avez toujours ré-
servé le concours lé j.lus dévoué. 

Ma pensée vous suivra fidèlement dans l'ac-
complissement de votre ' noble missiùn pour 
le succès dp laquelle je vous adresse mes 
vœux les vlus ardents. 

Signé : DE LAPEYRÈRE 
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Les Troupes alliées continu 
à débarquer à 

Le port Mips ii Diâéagaii 09 serai! pies I'IID mm de mises 
Genève, 29 Octobre. 

Le grande duchesse de Luxembourg fait 
transformer son château de Bierich, sur le 
Rhin, en clinique de convalescence pour les 
blessés des armées alliées. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particuliet — 

Paris, 29 Octobre. 
A l'heure où paraîtront ces lignes, la 

France aura un nouveau gouvernement. Per-
sonne, ni chez nous ni chez nos alliés et 
amis, ne s'attardera à en discuter la compo-
sition. Nous avons le devoir de le soutenir 
jusqu'au bout. Il aura celui d'agir exclusive-
ment en vue du seul but qui nous préoc-
cupe t vaincre. 

Après quinze mois d'efforts magnifiques, 
l'ennemi est à Noyon ; il occupe la Belgique, 
les plus riches régions de la France, la Po-
logne, il envahit la Serbie. 

Tandis qu'il a l'avantage d'un commande-
ment unique, d'une volonté unique, d'une 
volonté supérieure, auxquels tous les efforts 
se plient, les peuples de l'Entente, isolés 
d'ailleurs géographiquement, ont manqué 
jusqu'ici de méthode et d'unité dans leur 
action. 

Bien plus, au sein même de leurs gouver-
nements, les dissentiments .et les rivalités pa-
ralysaient les volontés les plus agissantes et 
arrêtaient les décisions les plus urgentes. 

Cela a assez duré. 
La France est en guerre ; elle veut un gou-

vernement de victoire, qui subordonne tout 
à celle-ci ; qui sache se faire entendre de 
nos alliés également prêts à tous les sacri-
fices pour le salut commun, et qui fasse 
montre de la plus extrême vigueur. 

Quand la fleur de notre race est sur le 
front, et que le sang le plus généreux de la 
Patrie coule à flots, les hésitations, les aller-
moiements, les timidités ou les intrigues de-
viennent un crime. 

Le devoir est clair. La nation Va compris 
et elle l'a accepté d'une âme ferme. 

Nous voulons un gouvernement digne de la 
nation, qui ne voit que par elle, qui n'agisse 
que pour elle. 

Telle est la signification que la France 
donne au changement de ministère. — M. R. 

Toujours la Censure 
Une note dn « Figaro » 

Paris, 29 Octobre. 
Le Figaro paraît avec une demi-colonne 

en blanc dans un article sur la situation po-
litique et déclare, dans une note, qu'il a sup-
primé la suite du récit des démarches faites 
par M. Briand par une dernière déférence 
envers la censure, et pour ne pas gêner l'œu-
vre du gouvernement, mais il déclare que 
s'il trouve dans les autres journaux les ren-
seignements qu'il a supprimés dans ses co-
lonnes, la censure politique, en ce qui 'e con-
cerne, aura vécu, et il ne tiendra plus compte 
désormais, ni de ses ordres, ni de ses souhaits. 

L'OPINION EN AMÉRIQUE 

L'Allemagne est battue 
New-York, 29 Octobre. 

Sous le titre l'Allemagne est battue.la Tribune 
demande : Qui parle de paix après quinze 
mois de lutte sans précèdent ? Nous autres, 
Américains, dit ce journal, nous avons dans 
notre histoire de la guerre de Sécession un 
admirable critérium qui permet de mesurer 
le succès de l'Allemagne. Au cours de notre 
guerre civile, les vainqueurs ont suiii pen-
dant de longs mois des échecs. Nous pouvons 
comparer les succès des Allemands avec 
ceux de nos confédérés sudistes. 

En tenant compte des proportions relati-
ves, le fait le plus important est le même ; 
rien n'était plus clair que le Sud était perdu 
s'il n'avait pu obtenir dès le début, un résul-
tat sur le champ de bataille. Inférieur en 
nombre et en ressources, privé de son com-
merce maritime, le Sud était condamné à 
une défaite, a moins qu'il n'eût pu détruire 
les armées adverses. L'Allemagne et l'Au-
triche sont inférieures en nombre ; les ri-
chesses et les ressources de la F'rance, de 
la Russie et de l'Angleterre sont incompara-
blement supérieures ; la puissance navale 
britannique a détruit le commerce allemand, 
fermé les ports allemands, tandis que pour 
les Alliés, la mer apporte jusque sur les li-
gnes de bataille toutes les ressources de 
l'Amérique et des. colonies. 

A Antietam et Gettysburg, le Sud avait 
tenté d obtenir une victoire et il a échoué. 
Sur la Marne et sur le front russe, l'Allema-
gne a fait la même tentative, et elle a 
échoué. Ce seul fait est significatif. La situa-
tion militaire montre que l'Allemagne est en 
train de se saigner à mort. Se battre sur trois 
fronts est pour l'Allemagne une terrible perte 
de sang, tout à fait hors de proportion avec 
celle de l'un quelconque de ses adversaires. 
Cela peut prendre un an ou deux pour que 
l'Allemagne soit saignée à blanc ; mais la 
saignée se poursuit sans arrêt, implacable-
ment et pendant qu'elle s'opère, l'Allemagne 
continue à ne pas obtenir de décision. 

L'heure de la victoire a passé pour l'Alle-
magne ; la preuve en est sa marche vers 
les Balkans. Il lui a fallu abandonner l'en-
treprise qu'elle avait commencée contre les 
Russes. Sauf un effort local du côté de Risa, 
l'Allemagne a dû renoncer à écraser la puis-
sance militaire russe et a dû laisser la Rus-
sie reprendre des forces. De même qu'elle n'a 
pu empêcher la France1 et l'Angleterre de 
consolider leurs positions après les combats 
de la Marne et de l'Yser ; à l'Ouest, l'Alle-
magne n'a fait tout au plus que se mainte-
nir. 

Si on envisage la guerre sous cet angle, 
on comprend pourquoi les hommes d'Etat 
allemands parlent de la paix, pensent à la 
paix, et que le mot paix ne vienne ni de 
Paris, ni de Pétrogiade, ni de Londres. La 
Tribune met le peuple américain en garde 
contre les appels à la paix de source alle-
mande qui ne manqueront pas de se pro-
duire au moindre succès local allemand sur-
venu dans les Balkans. Il y a eu de pareils 
efforts frénétiaues et vains, en 1864. de la 

part des pacifistes américains : la défaite 
inévitable de l'Allemagne ne serait écartée 
que si les Alliés manifestaient au dernier,, 
moment une faiblesse inattendue. 

Bernhardi a prédit avec une logique inexo-
rable que l'Allemagne serait forcément vain-
cue si elle ne remportait pas une victoire sur 
l'un de ses adversaires avant que tous soient 
prêts. Or, l'Allemagne a échoué et échoue 
complètement, malgré quelques succès lo-1 
eaux. Donc, l'Allemagne est maintenant près1 

de faire son dernier effort pour la victoire ; 
mais cet effort n'aura pas lieu sur les 
champs de bataille ; l'heure est passée : l'ef-
fort sera fait dans des conférences, dans des 
négociations de paix, dans des manœuvres 
par l'intermédiaire des nations neutres, et 
si ces efforts échouent, nous verrons changer 
du tout au tout le caractère du conflit et un 
nouvel esprit entièrement nouveau régner d>» 
Rhin à la Vistule. 

EN ORIENT 

La jonction austro-bulgare 
s'esî-ole effectués ? 
Athènes, 29 Octobre. 

On mande de Salonique qu'une colonna 
bulgare, dans la direction de Katsinik et 
Mitrovitsa, cherche à opérer sa jonction 
avec les troupes'autrichiennes qui ont passé 
la Drina. 

On espère que les mouvements combinés 
des Français et des Serbes déjoueront le 
plan bulgare tendant à couper l'armée serbe. 
De nombreux incendies ont éclaté à Uskub 
après l'occupation bulgare. 

Amsterdam, 29 Octobre. 
Suivant le Nieuwe Rotterdamsche, la Ga-

zette de Cologne publie : 
Le général, Gallwitz dit que la communi-

cation avec l'armée bulgare est maintenant 
fermement établie ; le territoire par lequel 
elle a lieu est complètement évacué par les 
Serbes. Après plusieurs escarmouches dans 
cette région, la situation est devenue telle 
que les Serbes ne peuvent plus entraver les 
communications. Une grande fête de frater-
nisation a eu lieu dans la forteresse serb« 
de Kladowa entre officiers bulgares, autri« 
chiens et allemands. 

La défense de Nich 
Paris, 29 Octobre, 

M. Hutin écrit dans l'Echo de Paris : 
Nous pouvons démentir de source la plus 

sûre que la ville de Pirot, contrairement 
aux dépêches de source allemande, ait été 
prise d'assaut par les Bulgares. Pirot est 
toujours aux mains des Serbes, et le gou-
vernement est toujours à Nich, qui sera 
chaudement défendue. 

Les troupes de débarquement françaises, 
dont nous avons de bonnes nouvelles, iét 
qui sont retranchées dans la région de Kre-
volac-Stroumitza, sont en train de recevoir, 
à leur droite et à leur gauche, l'appoint des 
contingents britanniques débarqués à Sa-
lonique. 

Les Bulgares sîiî-ils pris Pirot? 
Amsterdam, 29 Octobre. ISous réserves J. 

Une dépêche de Sofia, viâ Berlin, dit qutf 
les Bulgares ont pris la ville de Pirot. 

Les communications télégraphiques 
ne sont pas interrompues 

Rome, 29 Octobre. 
La Gazette de Cologne du 27 octobre ayant 

annoncé l'interruDtion des communications 
télégraphiques avec la Serbie, la presse ita-
lienne dément cette information. Les télé-
grammes du ministre d'Italie auprès du gou-
vernement serbe Continuent d'arriver à Borne* 

Hos troupes marchent sur îstip 
Athènes, 29 Octobre.-

Les nouvelles d'hier, du front serbe,-
ne signalent aucun fait important. 

Après les succès français dans le sec-
teur de 'Velès el de Stroumitza, les opé-
rations changent d'aspect. Les Bulga-
res, repoussés, se tiennent maintenant 
sur la défensive. Les Français, avec 
quelques unités serbes, sont en état de 
prendre l'offensive au Sud et vers le 
Nord, le long de la ligne du chemin de 
fer de Nich. 

Les Français et les Serbes marchent 
sur Istip. 

On pense qu'une bataille se livrera à' 
proximité de cette ville sur les hauteurs 
de laquelle les Bulgares se sont retran-
chés. 

Suivant des informations de journaux 
les Bulgares qui opèrent dans la vallée 
du bas Timok, entre Grahovo et Strou-
mitza, ont été cernés et décimés. 
La réoccupation de Vêles 

par les troupes franco-serbes 
Athènes, 29 Octobre. 

L'héroïque résistance des Serbes et 
la nouvelle de l'arrivée continuelle des 
troupes alliées à Salonique et sur le 
front serbe, n'ont aucune influence sur 
la situation, et, pour le moment du 
moins, rien n'indique que la Grèce ail 
l'intention de sortir de sa neutralité. 
Un signe des temps est que, excepté les 
organes venizelistes, les journaux gui,, 
fusqu'ici s'étaient fait remarquer, pari 



*tne bulgarophobie caractérisée, don-
nent aux communiques bulgares une 
place exagérée, même si ces commu-
niqués contiennent des nouvelles en 
contradiction formelle avec celles pro-
venant de source impartiale. 

La réoccupation de Velès améliore 
• fortement la situation-des - Serbes-, et 
suivant des renseignements dignes de 
foi, Velès et Salonique seraient à nou-
veau en communication par chemin de 
fer. On est sans nouvelles du front, 
Nord. 

Nos troupes oçcipni les hauteurs 
dominant Stroumitza 

Londres; 29 Octobre. 
On mande d'Athènes que, selon des 

Informations de source serbe, les forces 
françaises opérant dans la région de 
Stroumitza ont occupé les hauteurs de 
Valandovo et de Rabrovo, qui dominent 
Stroumitza, dont la résistance, croit-on, 
ne saurait durer beaucoup plus long-
temps. 

La flotte russe bombarde Varna 
et Lule-iurps 

Rétrograde, 29 Octobre. 
Le 28 octobre, notre flotte a bombardé les 

batteries et les ouvrages du port de Varna ; 
nos aviateurs ont jeté des bombas sur le ter-
ritoire et sur le port. 

Des sous-marins ennemis ont attaqué nos 
vaisseaux, mais sans succès. 

Bucarest, 29 Octobre. 
La flotte russe est arrivée hier matin 

à 4 heures, et a commencé le bombar-
dement de la côte bulgare à Varna et, 
paraît-il, également à Burgas. 

Aux dernières nouvelles, le bombar-
dement continuait encore à 14 heures, 
causant des dommages importants. 

Pétrograde, 29 Octobre. 
On communique de source autorisée les 

détails suivants concernant les opérations 
de la flotte de la mer Noire contre le lit-
toral bulgare : 

Le 27 octobre, notre flotte de la mer Noire 
ft bombardé le port de Varna par la grosse 
artillerie des vaisseaux et les bombes jetées 
des hydroplanes. Le bombardement, qui a 
duré environ une heure, a atteint le port, 
les installations du port, les magasins et les 
batteries côtières. La' ville même de Varna 
est demeurée intacte. Suivant des observa-
tions faites des vaisseaux et des hydravions, 
le tir de nos bâtiments a été extrêmement pré-
cis. 

Au cours du bombardement, la flotte a 
été attaquée par des sous-marins allemands 
qui ont été repoussés sans que leur attaque 
ait eu le moindre succès. Il est intéressant 
de remarquer à ce sujet que le même jour, 
notre station radiotélégraphique a enregis-
tré la radiotélégramme suivant, destiné à 
f onstantinople : « 14 octobre : sous-marins 
allemands attaquèrent flotte russe dès que 
commença à bombarder Varna. Malgré me-
sures prises par flotte, un vaisseau ligne, 
type Panleleimon fut fortement endommagé, 
Aussitôt après, flotte russe cessa tir, se di-
rigea toute hâte Sébastopol. » 

Ce radiotélégramme constitue le mensonge 
eccoutumô des Allemands, ce qui est dé-
montré avec évidence par le fait que la flotte, 
après la fin de son opération, est rentrée a 
Sébastopol sans la moindre avarie et sans 
la moindre perte d'hommes. L'opération par 
laquelle l'attaque des sous-marins a été re-
poussée ne pouvait pas empêcher le bom-
Bardement, puisque les navires ont repoussé 
Tes sous-marins par le feu de leur artillerie 
moyenne, tandis que les grosses pièces con-
(inuaSenî leur tir sans rencontrer d'obs-
lacles. 

Ayant terminé le bombardement, la flotte 
m excellent ordre, escortée par les traulers, 
traversa la baie de Varna devant la ville et 
regagna ensuite son port. A propos des opé-
rations de nos avions, il est à remarquer 
qu'ils ont jeté, pendant le bombardement, 
vingt et une bombes sur le port. Pendant 
leurs opérations, les aviateurs ont essuyé un 
yiolent feu ennemi qui resta sans résultat. 
"us les hydravions sont rentrés intacts. 

Londres, 29 Octobre. 
On mande die Eome au Daily News : 

Des ingénieurs allemands sont occupés à 
organiser les défenses de Varna et de Bour-
gas, où l'on s'attend à un débarquement des 
Russes. Us improvisent des fortifications 
pour masquer des batteries sur le sommet des 
montagnes qui entourent Varna. 

Des canons de marine du Goeben et du 
Breslau y ont été transportés de Constan-
tinople. Ils ont miné toute la baie de Varna 
et le chenal de Bourgas et ont aussi posé des 
mines pour faire sauter les ponts. Ils met-
tent également en état de défense les loca-
lités isolées le long de la côte. 

contre 
nent de Qédsagateh 

Amsterdam, 29 Octobre. 
On mande de Sofia qu'en conséquence du 

bombardement de Dédéagatch, contraire à 
la loi internationale, et au cours duquel de 
nombreuses propriétés particulières bulgares 
ont été détruites, le gouvernement bulgare 
a l'intention de placer sous séquestre les 
propriétés françaises et anglaises en Bulga-
rie, afin d'avoir des garanties pour l'indem-
nisation des Bulgares ayant souffert du bom-
bardement. 

Les troupes anglo-françaises 
sans 

Les Bulgares 
la 

Athènes, 29 Octobre. 
On mande de 'Salonique que les trans-

ports français et anglais arrivent sans ar-
rêt et que le débarquement des troupes s o-
përe avec une régularité et une rapidité 
impressionnantes. 

nui trains militaires, emportant de gran-
des quantités de soldats, d'artillerie et de 
munitions sont partis hier pour Guevgueli. 

La protestation contre Ee séjour 
des troupes alliées à Salonique 

* Genève, 29 Octobre. 
On mande d'Athènes au Eerlincr l'ageblatt quel-

ques détails supplémentaires relatifs à l'échange 
des notes anglo-grecques : 

Dès que le ministre anglais, sir Francis 
Elliot, eut remis la note anglaise à M. Zaï-
mis, celui-ci demanda une audience immé-
diate au roi. Ce dernier fit venir le chef d'état-
major, le général Dusmanis, qui prit part à 
l'entretien. Après cette conférence, eut lieu 
un Conseil des ministres. Avant de prendre 
une décision, le gouvernement entendit le 
chef d'état-major qui déclara que la présence 
des troupes de l'Entente en Grèce présentait 
un danger toujours croissant d'attaque con-
tre les Bulgares, partant du territoire grec, et 
risquait d'englober la Grèce dans la zone do 
guerre. 

Après plusieurs heures de délibération, le 
Conseil des ministres arrêta le texte de la 
réponse. Plus tard, le chef d'état-major se 
rendit de nouveau chez le roi et approuva 
le texte qui avait été arrêté. Ce texte est en 
substance le même que celui qui a été pu-
blié avant-hier sauf qu'il y est fait claire-
ment mention du danger qu'a fait ressortir 
le général Dusmanis, et que la note se ter-
mine par une nouvelle protestation contre 
les troupes des puissances de l'Entente à 
Salonique. 

La Grèce et la Quadruple-Entente 
Londres, 29 Octobre. 

On mande de Rotterdam au Daily Tele-
grapfi que la presse allemande persislc 
dans ses déclaration sur les dispositions 
da la Grèce contre les Alliés, 

La Vossische Zeitnng, déclare que le com-
mandant du port de 'Salonique a présenté 
une note au général commandant eîr chef 
les troupes alliées, et demandant le réern-
barquement pour le 6 novembre. 

m 
Communipé officiel 

Paris, 29 Octobre. 
La légation du Monténégro nous fait tenir 

le communiqué suivant, reçu le 29 octobre : 
te 25 octobre, les Autrichiens ont continué 

à bombarder longuement notre front de la 
Orina, sans obtenir le moindre résultat. 

Près de Vichegrade, l'avance ennemie a 
été arrêtée. 

Une attaque prononcée dans la direction de 
Gatzkc, a été repoussée. 

inistère Briand 

Manifestation contre 
!a politique du gouvernement 

Bucarest, 24 Octobre. (Retardée). 
La Fédération unioniste a fait une mani-

festation contre l'attitude du gouvernement. 
Dans un grand meeting organisé à la salle 

Dacia, des discours critiquant la politique 
gouvernementale ont été prononcés. 

Le meeting a adopté une motion réclamant 
la mobilisation de l'armée roumaine et son 
action immédiate contre l'Allemagne, l'Au-
triche-Hongrie et la Bulgarie. 

Un grand déploiement de troupes a em-
pêché les manifestants d'arriver devant le 
palais royal. 

MM. TaHe Jonesco et Filipesco se sont ren-
dus au palais pour demander une audience 
au roi. ■ 

Il s'est produit quelques incidents sans 
gravité. 

Le pays né la guerre 
aux côtés de la Quadruple-Entente 

Rome, 29 Octobre. 
On mande de Bucarest au Messaggero 

qu'à la suite des grandes démonstrations 
interventionnistes de dimanche, MM. Take 
Jonesco et Filipesco ont été reçus en au-
dience séparée par le roi Ferdinand, au-
quel ils ont déclaré qu'ils entendaient, con-
tinuer leur agitation, car les démonstra-
tions précédentes ont prouvé que le pays 
veut la guerre aux côtés de la Quadruple-
Entente contre les empires centraux. 

De grandes manifestations s'organisent 
dans tout le pays. Les principaux chels de 
l'opposition ont demandé à être reçus par 
le roi. 

L'influence des alliés croit chape jour 
Paris, 29 Octobre. 

On mande de Roms au Daily Telegraph : 
D'après une information digne de foi, re-

çue de Bucarest, une crise ministérielle est 
imminente en Roumanie. 

M. Bratiano restera à la tête du Cabinet 
qui sera renforcé par des neutralistes, 
mais non par des éléments germanophiles. 

D'autre part, les journaux allemands as-
surent que la Roumanie se joindra proba-
blement aux Alliés. La presse allemande ne 
pense pas que le gouvernement roumain 
puisse rendre sa faveur à l'Allemagne. Us 
inclinent plutôt à penser que l'influence des 
Alliés croît chaque jour en Roumanie. 

Les adieux du général Hamiiton 
Londres, 29 Octobre. 

Voici l'ordre du jour adressé aux troupes 
par,,le, général.Hamiiton, à,.son départ : 

Quartier général de la Méditerranée, 18 oc-
tobre : 

Le général Ian Hamiiton, adressant ses 
adieux à ses troupes par voie d'ordre, les re-
mercie de leurs admirables efforts au cours 
d'une des campagnes les plus difficiles qui 
aient jamais été entreprises. Il exprime sa 
confiance absolue qu'elles remporteront une 
victoire décisive sous les ordres de leur nou-
veau chef, sir Charles Monro. 

L'Action russe 
Pétrograde, 29 Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant ; 

Sur le front de la région de Riga, aucun 
changement. 

Au sud du lac de Babit, plusieurs enga-
gements dans la région boisée, qui n'ont ap-
porté, cependant, aucun changement dans la 
situation générale. 

Dans la région au sud d'Ixkul, lutte d'ar-
tillerie. 

Sur le front de la région de Dwinsk, l'en-
nemi a attaqué dans la région, au nord-est 
de Garbounovka ; il a d'abord réussi à oc-
cuper certaines de nos tranchées ; mais bien-
tôt, grâce à une énergique contre-attaque de 
notre part, les Allemands ont été délogés.La 
lutte d'artillerie et le combat continuent,Pen-
dant cette attaque, les Allemands ont essuyé 
des pertes cruelles, sous la menace d'un 
bombardement par leur propre artillerie, qui 
était placée en arrière. 

Sur le front des lacs do Demmen et de Dris-
viaty, feu d'artillerie : plus au Sud, jusque 
sur le Pripet, aucun changement. 

Sur la rive gauche du Styr, l'ennemi a 
tenté de progresser vers l'Est, dans la région 
du village d'Ezerty, au nord-ouest du lac de 
Bseloe ; mais essuyant de grandes pertes par 
notre feu, il a été contraint de reculer. 

Au cours de la nuit du 27 octobre, l'ennemi 
nous a attaqués à irais reprises, dans la ré-
gion du village de Kamenouttha, à l'ouest de 
Tchartoryski ; mais il a été partout repoussé. 

Le village de Boudki, à l'ouest de Tchar-
toryski, après un combat opiniâtre, est resté 
entre nos mains. 

Sur le reste du front, vers le Sud et en 
Galicie, sur plusieurs points, feu d'artillerie. 

Aucun changement dans la situation géné-
rale. 

Le tsar sur le front Sud 
Pétrograde, 29 Octobre. 

L'empereur, accompagné du grand-duc 
héritier, est parti, le 24 octobre, du quartier 
général, pour le front Sud. 

Un vapeur allemand 
captnré par nn sous-marin 

Pétrograde, 29 Octobre, 
(officiel). 

Le sdus-marin « Alligator », près des lias 
Aland, a capturé un vapeur allemand et l'a 
emmené dans un de nos ports. 

Carpentier attaqué 
par deux aviaîiks les oblige 

à rentrer dans leurs lignes 
aris, 29 Octobre. 

L'Auto dit que le boxeur Georges Carpen-
tier, attaché à une escadrille comme pilote, 
so trouvait, il y a quelques jours, au-dessus 
des lignes ennemies, avec son appareil, 
lorsqu'il fut attaqué par deux aviatiks, aux-
quels il livra combat et qu'il obligea à ren-
trer dans leur repaire. 

Le grand champion est proposé pour une 
citation a l'ordre de l'armée. 

Paris, 29 Octobre. 
Les ministres et. sous-secrétaires d'Etat se 

sent réunis ce matin en Conseil de Cabinet 
au ministère des Affaires Etrangères, sous la 
présidence de M. Viviani. 

Au cours de cette réunion, les membres du 
Cabinet ont décidé de remettre leur démis-
sion collective au président de la Républi-
que. 

La Démission de M. Vloianl 
Paris, 29 Octobre. 

Voici le texte de la lettre de démission re-
mise par M. le président du Conseil à M. le 
président de la République : 

Paris, 29 Octobre 1913. 
Monsieur le Président de la République, 

Lors de la dernière interpellation à la-
quelle j'ai répondu, j'ai dû constater, d'une 
part, que, malgré mes efforts, une minorité 
importante s'était groupée sur la formation 
du Comité secret que j'avais formellement 
repoussé ; d'autre part, que plus de cent cin-
quante députés s'étaient refusés, par leur 
abstention, au vote de confiance que j'avais 
nettement réclamé.. le juge, et i'ai exposé cet 
avis à mes collègues du Cabinet, que plus 
que jamais il est nécessaire de reformer au-
tour d'un gouvernement l'unanimité qui ne 
nous avait jamais fait défaut jusqu'ici au 
sein d'un Parlement qui a discuté, comme 
c'était son devoir et son droit, les affaires 
publiques, d'ailleurs avec une discrétion 
dont il faut le louer et qui a toujours donné 
l'exemple de la discipline et de l'union. 

le pense qu'une autre personnalité politi-
que pourra reformer et cimenter cette union 
qui est le vœu de tous, et c'est pour le per-

mettre que je remets entre vos mains, en 
même fentes que ma démission, celle de tous 
mes collègues. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, les 
assurances de mon respectueux dévouement. 

René VIVIANI. 

M. Briand chargé de constituer 
ie nouoep.il Cabinet 

Paris, 29 Octobre. 
Le Président de la République s'est entre-

tenu, au sujet de la situation, avec le prési-
dent du Sénat et avec le président de la 
Chambre. Ayant reçu la démission de M. Vi-
viani, président du Conseil et du Cabinet, il 
a chargé M. Briand de constituer un minis-
tère. _ 

Le Nouveau Ministère 
Paris, 29 Octobre. 

Le ministère est officiellement constitué 
de la façon suivante : 

Présidence du Conseil et Affaires Etran-
gères : M. BRIAND. 

Ministres d'Etat : MM. DE FREYCINET, 
BOURGEOIS, COMBES, JULES 
GUESDE, DENYS COCHIN. 

Justice et vice-présidence du Conseil : 
M. VIVIANI. 

Guerre : Général GALLIENI, 
Marine : Contre-amiral LACAZE. 
Intérieur : M. MALVY. 
Finances : M. RIBOT. 
Agriculture : M. MELINE. 
Travaux publics : M. SEMBAT. 
Commerce : M. CLEMENTEL, 
Colonies : M. DOUMERGUE. 
Instruction publique et Inventions inté-

ressant la Défense Nationale : M. 
PAINLEVE. 

Le titulaire du ministère du Travail sera 
désigné dans la soirée, ainsi que les sous-
secrétaires d'Etat. 

M. Jules Cambon, ex-ambassadeur de 
France à Berlin, est nommé secrétaire géné-
ral du ministère des Affaires Etrangères, 

M. Briand avait songé à confier à M. de 
Freycinet la vice-présidence du Conseil des 
ministres, M. de Freycinet ayant décliné 
cette offre, c'est à M. Viviani, garde des 
Sceaux dans le nouveau Cabinet, que 
revient, suivant l'usage, la vice-présidence 
du Conseil. 

Les décrets portant constitution du nou-
veau Cabinet paraîtront demain matin au 
Journal Officiel. Les membres du nouveau 
Cabinet seront présentés demain matin par 
M. Briand, au président de la République. 
Ils tiendront ensuite leur premier Conseil 
pour arrêter les termes de la déclaration 
ministérielle, qui sera lue aux deux Cham-
bres dans leur première séance de la se-
maine prochaine. 

Le nouoeau Cabinet et le Parlement 
Paris, 29 Octobre. 

- Le nouveau ministère est le troisième 
constitué depuis l'ouverture des hostilités, et 
le cinquième que préside M. Briand. 

Le titulaire du portefeuille du Travail 
n'étant pas encore désigné, le Cabinet 
compte six sénateurs : MM. de Freycinet, 
Combes, Bourgeois, Ribot, Méline et Dou-
mergue, et huit députés : MM. Briand, Jules 
Guesde, Denys Cochin, Viviani, Painlevé, 
Sembat, Clémentel, Malvy. 

Parmi les nouveaux ministres, huit ont été 
présidents du Conseil : MM. Briand, de Frey-
cinet, Combes, Léon Bourgeois, Viviani, 
Ribot, Méline, Doumergue. 

Furent précédemment ministres : MM. 
Jules Guesde, Sembat, Clémentel, Malvy, 

Font partie, pour la première fois, du 
ministère : MM. Denys Cochin, général Gal-
liéni, contre-amiral Lacaze, Painlevé., 

Les nouveaux ministres 
Paris, 29 Octobre. 

Voici, sur chacun des nouveaux ministres, 
quelques notes biographiques : 

M. Aristide Briand, député de la Loire, né 
à Nantes, le 28 mars 1862, fut élu pour la 
première fois le 27 avril 1902 et toujours 
réélu depuis. Il fut, à maintes reprises, mi-
nistre de l'Intérieur, pui3 de la Justice et 
président du Conseil. 

M. René Viviani fut élu pour la première 
fois à Paris, puis à Bourganeuf, dans la 

Creuse. Il fut successivement ministre de la 
Justice, puis ministre de l'Intérieur avec la 
présidence du Conseil. 

M. Jules Méline fut ministre de l'Agricul-
ture dans le deuxième Cabinet Jules Ferry 
(21 février 1883 au G avril 1885), puis prési-
dent du Conseil du 29 avril 1896 au 28 juin 
1898, avec ce même portefeuille. M. Jules Mé-
line avait été président de la Chambre en 
1888 et 1889. 

Le général Galliêni, né en 1849, a débuté 
dans l'infanterie de marine en 1879. Il ac, 
complit une mission près d'Ahmadou, sul-
tan de Segou, mission au cours de laquelle 
11 resta captif d'assez longs mois. Il en re-
vint avec un traité favorable à la France. 

Le générai Gaiiiéni 
Plus tard, il commanda le 2» territoire mili-
taire au Tonlîin et le pacifia. Il fut envoyé à 
Madagascar. Depuis, il occupa divers com-
mandements, fit partie du Conseil supérieur 
dfe la Guerre, et fut maintenu sans limite 
d'âge comme ayant commandé en chef de-
vant l'ennemi. On sait qu'il fut en septembre 
1914, chargé du gouvernement général de 
Paris. 

L'amiral Lacaze qui va à la Marine, a 
des états de service brillants. Né le 22 juin 
1S56, il entra au service en 1874. Aspirant 
de lr' classe le 5 octobre 1877, enseigne de 
vaisseau le 5 octobre 1879, lieutenant die 
vaisseau le 28 mars 1885, capitaine de fré-
gate le 15 novembre 1898, capitaine de vais-
seau le 1" août 1905, il fut promu contre-ami-
ral le 24 octobre 1911. Il fut ensuite chef 
d'état-major de l'amiral Germinet, comman-
dans l'escadre de la Méditerranée. Il quitta 
Rome où-il- fut> ei*suite attaché naval pour 
prendre, en 1892, la direction du Cabinet de 
M. Delcassé, après l'amiral Moreau. Avant 
de prendre le. commandement de la Marine 
et la direction du ravitaillement à Marseille 
où il se trouve actuellement, l'amiral Lacaze 
commandait une division navale. Il est com-
mandeur de la Légion d'honneur. 

M. Malvy a été élu député du Lot en 1906, 
réélu en 1910 et 1914, il fut ministre de l'In-
térieur. 

M. Emile Ribot fut, à maintes reprises, 
ministre des Finances et plusieurs fois pré-
sident du Conseil. 

M. Marcel Sembat, élu député en 1893 à 
Paris, a été ministre des Travaux Publics 
dons le précédent Cabinet. 

A la Chambre 
Paris, 29 Octobre. 

La séance est ouverte a 3 heures 15 sous 
la présidence de M. Paul Deschanel. 

Le président demande à la Chambre quel 
jour elle désire siéger. 

M. Varenne demande que la Chambre s'a-
journe à demain. Il en est ainsi décidé. 

La prochaine séance aura donc lieu de-
main samedi, à 3 heures. 

Paris, 29 Octobre. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant : 
« Le groupe socialiste, maintenant sa pré-

cédente résolution de ne discuter l'incorpora-
tion de la classe 17 que lorsque le Gouver-
nement aura intégralement appliqué la loi 
Dalbiez et aura fait connaître à la Chambre 
les résultats de cette application ; considé-
rant en tout cas que ces conditions d'incor-
poration de la classe 17 ne peuvent être 
en rien inférieures à celles appliquées à l'in-
corporation de la classe 16 tant au point 
de vue de l'hygiène que de l'âge, demande 
que cette incorporation ne puisse avoir lieu 
avant le 15 mars 1916 et avec les précautions 
d'ordre hygiénique établies par la Commis-
sion d'hygiène. » 

Paris, 29 Octobre. 
M. Jobert, député de l'Yonne, vient de dé-

poser sur le bureau de la Chambre une pro-
position de loi ainsi conclue : « Les membres 
du Parlement appelés à participer aux dé-
cisions du Conseil des ministres en qualité 
de ministres sans portefeuille ne pourront 
recevoir aucun traitement fixe autre que leur 
indemnité parlementaire. » 

Au Sénat 
Paris, 29 Octobre. 

La séance est ouverte à 3 heures 25 sous 
la présidence de M. Antonin Dubosi, 

' Après l'approbation du procès-verbal de la 
précédente séance, le Sénat aborde son or-
dre du jour. Il adopte après la déclaration 
d'urgence le projet de loi portant répartition 
du fonds de subvention destiné à venir en 
aide aux départements ainsi que le projet de 
loi portant ratification de décrets ayant pour 
objet d'édicter diverses prohibitions de sor-
tie et le projet de loi autorisant le ministre 
des Finances à faire une avance remboursa-
ble de 400.000 francs à la Commission euro-
péenne du Danube. 

Le Sénat s'ajourne ensuite à demain sa-
medi. 

La séance est levée à- 3 heures 50. 

Les ta-Marios anglais 
il ia Ballip 

Le torpillage tin « Prinz-Âdalbert » 
Copenhague, 29 Octobre. 

Selon le Berliner Tageblatl, le capitaine 
Wilhelm Bunnemann, commandant le 
Prinz-Adalbert, a péri avec son vaisseau : 

La préoccupation de von Tirpstz 
• Londres, 29 octobre. 

Voici, dit le Times, un extrait d'un télé-
gramme de M. Karl von Wiegand au New-
York World, lancé officiellement par la T. 
S. F. allemande : 

Les sous-marins ennemis présents dans la 
Baltique offrent un problème difficile ; notre 
ministre de la Marine voit se dresser devant 
lui la tâche presque impossible de les écarter 
de cette mer. Il ne peut poser dee mines ou 

des réseaux de barrières dans le Sund, entre 
le Danemark et la Suède, que jusqu'à la li-
mite de trois milles, là où commencent les 
eaux territoriales des deux pays neutres. 

Ce problème préoccupe fort notre adminis-
tration navale. Par contre, les Anglais sont 
à même de poser des mines et des filets-bar-
rières à travers la Manche, d'une rive à l'au-
tre. Ce qu'ils ont fait, du reste, parce que 
la France est leur alliée. Il n'y a pas déten-
due d'eau neutre entre ces rives, par où les 
sous-marins puissent se glisser. 

La question des loyers 
Paris, 29 Octobre. 

La Commission du Commerce a continué 
l'examen du projet de loi relatif aux loyers. 

Conformément aux conclusions du rappor-
teur, M. Levasseur, la Commission a émis 
l'avis que le tribunal arbitral chargé de sta-
tuer sur les contestations entre propriétaires 

et locataires devrait être composé du pré-
sident du Tribunal Civil ou d'un juge dési-
gné par lui, de deux propriétaires et de deux 
locataires habitant l'arrondissement. 

Un décret déterminerait les règles suivant 
lesquelles seront choisis les propriétaires et 
locataires devant composer la juridiction ar-
bitrale. 

Sous réserve de quelques modifications de 
deiail, la Commission a donné un avis favo-
rable à l'ensemble du projet présenté par la 
Commission de législation civile. 

AH CONSEIL M GUERIE EE LA 15e REGION 

'Affaire de l'Intendance 
eî li Campement 

CINQUIÈME JOURNÉE 
Cette cinquième journée sera-t-elle moins 

incidentée que la précédente î U y a tout 
lieu de l'espérer et'tout le monde, aussi bien 
du côté de la défense que de l'accusation, 
ayant hâte de voir terminer au plus tôt ces 
débats. 

C'est donc dans le plus grand calme que 
s'ouvre l'audience. M. le président Kervella, 
poursuivant l'audition des témoins, ordonne 
la comparution à la barre de Mme Ferrare. 

DEPOSITION DE IWme FERRARE 
Mme Ferrare, qui habite Nice, est le té-

moin à qui l'on doit la révélation des pro-
cédés scandaleux employés par certains des 
accusés à rencontre des fournisseurs. C'est 
elle qui dévoila le pot-aux-roses et c'est à 
la suite de sa plainte que des poursuites 
furent ordonnées qui aboutirent à la compa-
rution, devant le Conseil de guerre, des in-
culpés actuels. 

Mme Ferrare, qui paraît avoir un caractère 
à ne pas se laisser faire, explique avec beau-
coup de netteté et d'énergie les conditions 
dans lesquelles elle dut avoir recours à 
M. Raynal pour conclure des marchés avec 
l'intendance. Raynal ne lui cacha pas que 
pour réussir il fallait « arroser », et c'est 
dans ce but que ce dernier lui réclama 1.000 
francs avant la signature de tout marché. 
Mme Ferrare ajoute : 

— J'avais traité un marché . de culottes a 
10 fr. 25. Or, après avoir ainsi traité, je reçus un 
télégramme me disant : « Venez signer votro mar-
ché à 10 fr. 50 ». C'était pour des marchés signés 
en blanc. 

D. — vous vous êtes plainte d'avoir été mena-
cée ? 

E. — Parfaitement, par deux fols & Nice, la 
première fois, deux Jours après ma première dé-
position à l'Instruction, la deuxième fois, deux 
jours avant ma ' citation devant le Conseil de 
guerre. Des messieurs que je ne connais pas, de 
vant La Riche-Taverne, ayant l'air de causer entre 
eux, et placés derrière moi, m'ont dit : « Cette 
femme, une fois le jugement du Conseil de guerre 
rendu, on lui fera son affaire ». Le fait s'étant 
produit à deux reprises m'a troublé et c'est dans 
ces conditions que j'ai écrit à M. le commissaire 
du gouvernement pour le prier de ma mettre 60us 
la protection de l'autorité militaire. 

D. _ Dans quelles conditions vous êtes-vous 
adressée a M. Raynal ? 

E. — Je m'étais rendue le matin au bureau de 
M. Parent, a. qui j'avais présenté mes échantil 
Ions et prix. M. Parent repoussa mes offres et 
c'est alors que je m'adressais à M. Raynal qui 
me dit : « Je vous l'avais bien dit, laissez-moi 
vos échantillons, je ferai l'affaire ». Et c'est ainsi 
que J'obtins les marchés de culottes et de velours. 

Parent. — SI j'ai repoussé les offres de Mme 
Ferrare, c'est que il. lo sous-intendant Sigaud 
avait diminué les prix offerts par cetto dame. 

On rappelle M. le sous-intendant Sigaud qui dé 
clare qu'il ne se souvient pas de cette particula 
rité. Il ajoute que si Mme Ferrare avait eu à se 
plaindre, elle n'avait qu'à s'adresser à lui. ' D'ail-
leurs tous les marchés devaient passer par lui. 

M. le commissaire du gouvernement. — Voila ce-
pendant un témoin qui a conclu un marché sans 
vous. 

Sur interpellation de M. le président, Pla-
cidi et Raynal protestent contre les dires de 
Mme Ferrare. 

DEPOSITION DE M. ROCKAERT 
M. Rockaert est associé de Mme Ferrare et 

habite Nice. 
— Je suis venu à Marseille, dit-il, avec Um; 

Ferrare pour traiter des marchés de velours avec 
l'Intendance. -Nous sommes allés chez M. Raynal 
que Je connaissais. Les conditions de nos accords 
entre Raynal et nous, en cas de réussite, je ne 
me les rappelle plus exactement, mais je me sou-
viens très bien qu'il nous demanda une commis-
sion pour « l'arrosage ». Etant obligé de me ren-
dre à Paris. Je dus laisser la suite de l'affaire aux 
soins de M. Raynal. L'affaire fut conclue, mais 
Mme Ferrare m'ayant écrit qu'elle ne pouvait 
plus retirer ses contrats, je revins a Marseille re-
trouver Raynal qui me réclama 1.000 fr. de com-
mission et 500 francs pour trais d'enregistrement, 
que ce n'est qu'après versement de cet argent 
qu'il donnerait les contrats. Après plusieurs dé-
marches, les contrats nous furent enfin remis par 
M. Placidi. 

D. — Qu'est-ce que c'est que l'Emlnence grisa î 
R. — Je ne me rappelle pas trop. 
il/' Vial. — C'est de l'Histoire de France. 
M' Mazuc de Guêrin. — QueUe est la somme qui 

devait revenir à M. Raynal, comme commission 
sur tous les contrats signés î 

R. — Trois mUle francs. 
il/' yiouton de Guêrin. — Les culottes que vous 

vendiez à Marseille à 10 fr. 25, à quel prix les 
vendiez-vous à Paris 1 

R. — Les mêmes culottes étalent vendues à 13 et 
14 francs. 

Sur la demande de M. le commissaire du 
Gouvernement, lecture est donnée de la dépo-
sition de M. Rockaert devant M. Massières.ca-
pitaine rapporteur, déposition édifiante où 
les pratiques illicites du Campement sont mi-
ses en pleine lumière. 

DEPOSITION DE M. RODRIGUE 
M. Lucien Rodrigue, agent de navigation, 

27 ans, a été affecté par la mobilisation com-
me soldat au Campement au mois de mars 
1915. Il était chargé'd'effectuer les opérations 
en douane pour le compte du Campement. 

— Au cours de mes vérifications, je constatai que 
des seaux en toile, achetés par M. Busseret pour 
être livrés au Campement, étaient rentrés en fran-
chise, alors que les droits auraient dû être payés 
par M. Busseret. Je le signalai h mes supérieurs, 
qui me dirent de régulariser la chose avec M. Bus-
seret. Ce dernier, ayant finalement reconnu qu'il 
avait a payer les droits, se mit en mesure de les 
acquitter, mais il ne put le faire par suite de diffi-
cultés administratives. 

DEPOSITION DE M. BARBAROUX 
M. Urbain Barbaroux, 4G ans, banquier, 

rue de la Darse, 7, s'exprime presque à voix 
basse et c'est à grand peine que le Conseil 
parvient à saisir ses explications. ' 

— Au mois d'octobre 1914, dit-il, j'ai passé un 
contrat accordant mon concours financier pour des 
fournitures provenant d'Espagne, et devant être 
livrées à l'Intendance. Plusieurs affaires furent 
ainsi traitées : velours, toiles, chaussettes, gants. 
La première fut passée en mon nom, mais les 
autres furent passées au noua do M. Busseret, sans 
que je puisse savoir pour quelles raisons cette 
substitution avait pu se faire. J'en saisis M. le 
commandant Sigaud, qui me tranquillisa et me 
conseilla de demander à M. Busseret une lettre 
dans Laquelle il me donnerait délégation de telle 
sorte, que lesjnandats pourraient être touchés par 
moi. Ces précautions furent, du reste, inutiles, M. 
Busseret m'ayant régulièrement payé au fur et à 
mesure de la livraison des marchés. 

M. la commissaire du Gouvernement. — Com-
ment cette substitution de votre nom en celui de 
M. Busseret sur les marchés a-t-ello pu se produire ? 

R. — Je ne me l'explique pas. Pour moi, c'est 
encore un mystère. 

M' Nathan. — M. Barbaroux peut-il dire si M. 
Busseret pensait avoir à payer les droits de 
douane ? 

R. — Il est apparent pour tout le monde que M. 
Busseret comptait ne pas payer des droits de 
douane pour la toile. Il m'avait acheté cette toile 
à 1 fr. 20 quai Marseille, il la revendait à l'Inten-
dance à, 1 fr. 30. Or. les droits de douane étalent 
de 15 ou 17 centimes. M. Busseret ne pouvait donc 
raisonnablement Livrer à 1 fr. 30 une marchandise 
qui lui revenait, frais de chouans compris, à 
1 fr. 45 ou 1 fr. 47. 

Après la déposition de ce témoin l'audience 
est suspendue et renvoyée à l'après-midi. 

Ânâienee de l'après-midi 
A l'audience de ce matin, M. Urbain Barba-

roux n'avait pas su ou pu expliquer par 
quelle combinaison plus ou moins régulière 
son nom avait été remplacé par celui de 
M. Busseret sur les marchés au sujet des-
quels M. Barbaroux avait effectué d'impor-
tants achats en Espagne. 

Dans le but d'éclaircir ce mystère, dès le 
début de l'audience, on rappelle à la barre 
Mme Pigatto, contremaîtresse de M. Busse-
ret 

Mme Pigatto n'arrive guère, par ses décla-
rations à donner quelque éclaircissement sur 
ce point au conseil ; une confrontation entre 
la jeune femme, M. Busseret et M. le sous-
intendant Sigaud, et à laquelle la présence 
de M. Urbain Barbaroux n'aurait pas été, ce 
nous semble, inutile, n'arrive pas davantage 
à établir par quelle série d'opérations M. 
Busseret avait pris la place de M. Urbain 

Barbaroux. On passe donc, après une dis* 
cusslon aussi longue que confuse, à la suit* 
de l'audition des témoins. 

DEPOSITION DE M. MtOHELOTTI 
M. Alfred Michelotti est le fils du repré< 

sentant de manufactures inculpé dans l'afi 
faire. 

— Au lendemain de l'arrestation do mon père, 
je fus tellement émotlonnée'- p.-irJ eehé-arrestation 
que, ayant perdu tout sang-froid, j'ai pu faire dea 
déclarations erronées, sur lesquelles je suis revenu., 
Je me suis fait ainsi l'écho d'un bruit qui 
courait, et d'après lequel, sur les commissions ver-, 
sées par mon père, 5 % devait revenir à Goupille. 
C'est sous la menace d'une arrestation arbitraire 
que J'ai pu dire pareille chose a M. Henry, <^wn« 
missaire divisionnaire de la brigade mobile^ 

Sur cette affirmation on appelle M. le com« 
missaire Henry. i 

M. le commissaire Henry déclare : \ 
— M Michelotti m'a déclaré spontanément qu« 

son père avait donné a M. Gantois 10 % de commis-
sion pour toutes les affaires traitées avec Le Cam-
pement, et que, sur ces 10 %, Gantois donnait 5 %| 
à Goupille. J'alfirme n'avoir pas menacé le témoin., 

M. Michelotli fils. — M. Henry a été correct avea 
moi, je le reconnais, alais, au début même M, 
Henry m'a dit : « Si vous ne dites pas la véritéi 
je vous ferai arrêter. » Ca, je le maintiens. 

Af> Nathan. — M. Michelotti peut-il nous dire st 
son père lui a dit que Parent touchait une com-
mission t 

M. Michelotti fi«. — Jamais. Ce que J'ai pu 
soupçonner, c'est que Gantois partageait sa com-
mission avec Goupille. Quant aux autres, je n aï 
jamais rien su de positif." J'ai entendu parler da 
Parent, comme de Placidi, comme même de M< 
Chalvct. Sur les 5 % de commission que M. Gwitoisi 
abandonnait, j'ai pu supposer que ces 5 % ê*jNenl) 
distribués à plusieurs personnes du Campement, 
C'est une hypothèse qui pouvait être exacte,-"com-
me eue pouvait être erronée, mais ce n'était qu'una 
hypothèse, et c'est, en somme, le résultat de motf 
impression que j'ai communiqué a M. Henry, "" 
pouvoir apporter l'ombre d'une preuve. 

Après lecture du témoignage de M. Miche< 
lotti fils devant M. le commissaire de la bri« 
gade mobile, Gantois déclare que le fils Mi« 
chelotti n'a jamais su à qui étaient attribués 
les 5 % de commission qu'il distribuait au 
campement. 

DEPOSITION DE M. FARINE 
M. Farine Fortuné est expert de l'adminis> 

tration de la Guerre. Il était chargé d'exai 
miner les échantillons des diverses marcha» 
dises proposées au Campement. 

— M. le contrôleur Soubeyran, dans le courant dm 
mois d'août dernier, me remit une facture de M-
Busseret à examiner, qu'il supposait avoir êtéf^ir-
chargée. C'était exact. Cette facture ne portaf ^ aul 
début, que 9.525 mètres 20 de toile. Lorsque M.Ojôu-
beyran me la présenta, on avait ajouté à Setta 
facture 88.225 mètres de toile. Cet ajout avait ét^ 
autorisé, paraît-il, par M. le sous-intendant Sigaud» 

M. le commissaire du Gouvernement. — fcussafîfï 
a déclaré que c'était sur les indications de M. Fa* 
rine que cette addition avait été faite. 

M. Farine. — Cela n'est pas exact. 
M' Nathan — Les marchandises fournies paa 

Busseret étaient-elles de bonne qualité ? 
M. Farine. — Toutes les toiles livrées par M# 

Busseret ont été de bonne qualité et à des pria 
avantageux pour l'Etat. 

M' Mouton de Guêrin fait remarquer que sur cette 
fameuse facture, le visa de M. Farine y a été mis 
deux fols. Mais l'un de ces deux visas a été effacé. 
Quand, comment et pourquoi l'une des deux signa-
tures, après avoir été apposée, a été enlevée à la 
gomme. Mystère l 

M. Farine ne se l'explique pas et ne fait que dira 
que les deux signatures sont bien de lui. 

L'incident clos, M. le président revient à la sur* 
charge constatée sur la facture Busseret. . / 

D. — Est-ce que cet ajout est régulier ? i 
R. — En principe, U aurait été plus régulier"'de 

faire une deuxième facture, mais ces 83.225 mètres 50 
qui y ont été aioutés ne l'ont pas été indûment, 
puisque cette quantité de toile existait réellemecâj 
et avait été achetée par M. Busseret pour la confec-
tion des sacs do couchage. 

Après diverses questions posées par M» Mou< 
ton de Guêrin au témoin, M. le commissaire 
du Gouvernement demande qu'il soit donné 
lecture de la déposition de M. l'exDert Farine, 
déposition qui offre des contradictions avec 
la déclaration que l'expert vient de faire. 

Lecture faite, M. l'expert Farine confirme) 
sa déposition devant M. le commissaire rapj . 
porteur et déclare qu'elle n'est nullement 
contradictoire avec ses déclarations actuelles* 

— Je n'ai fait qu'ajouter à ma déposition pro. 
mière, un fait que j'ignorais à l'époque, à savoir 
que les SS 225 mètres de toile, mis après coup sur la 
facture où no figuraient que 9.525 mètres de toUe, 
correspondaient exactement à une quantité de toile 
réellement achetée par M. Busseret, transportée 
dans ses bureaux et destinée à confectionner des 
sacs de couchage. 

DEPOSITION DE M. LANTIER 1 
MÏ Lantier Charles est expert au Camp 

ment militaire, chargé par M. le sous-intej, 
dant de surveiller l'imperméabilisation de 
tentes et la qualité de la toile. 

— Je me suis rendu à plusieurs reprises chez M, 
Busseret, pour vérifier les travaux de confection 
opérés dans les ateliers de ce fournisseur. J'ai 
appris par M. le sous-intendarit Sigaud qu'une 
grande quantité de toile, vendue par M Bussereî 
au Campement, était restée dans les ateliers de la. 
Société du Sac. vu qu'il n'y avait plus de plaça 
au Campement pour la loger. Cette toile fut trans-
formée, ainsi qu'il était convenu, en sacs de cou-
chage, mais je n'ai jamais été appelé à en mesure* 
la quantité. 

DEPOSITION DE M. SOUBIE 
M. Victor Soubie, représentant de com« 

merce, est soldat à la 15° section, où il fut 
mobilisé depuis le commencement de la 
guerre. Il était, sous les ordres de M. Parent., 

— J'ai été mis en rapport avec tous les fournis-
seurs chargés d'imperméabiliser tes tentes, et ja 
n'eus qu'un incident avec M. Vouiand Dansée 
bureau de M. Parent, j'ai remarqué que GoupijVft 
était très bien avec certains fournisseurs qu U 
favorisait visiblement, tels que MM Busseret, Vou-
iand, Mme Pigatto. A mon avis. Parent subissait 
l'influence de Goupille. I 

Le témoin fait ensuite part au Conseil d^. 
diverses remarques qu'il fit au sujet des dif« 
férents marchés opérés par les soins de Pa« 
rent et de favoritisme apporté par M. Pa< 
rent dans la conclusion de ces marchés. 

Une fois la déposition de ce témoin termi< 
née, l'audience est levée et renvoyée au len< 
demain matin, 8 heures. 

CHARLES VARIGNT 
■«$»-——■ ■ ' ' ». 

Paris, 29 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — Edith Cavell. — Dà 

M. Georges Clemenceau : 
Nous ne courons pas le risque d'oublier le nom 

de Miss Edith. Cavell, mais nous ne savons £WS« 
nous ne saurons jamais le nom de 1' « autre «Mil 
s'appelle l'Allemand, c'est assez. S'il ne réclail<j 
pas sa part de renommée, ne croyez pas' qu'il en 
ait honte. Il est symbolique comme sa victime. 
A chacun son rôle. Ce qu'il a fait tout Allemand 
aurait réclamé « l'honneur » de Le' faire car c'esu'i 
ainsi quils conçoivent le service de leur bauger" 
qu'ils dénomment Patrie. 

Depuis Jeanne d'Arc, à qui j'ai décidé que les 
Anglais voudront un jour élever une statue, la 
Grande-Bretagne nous devait cette revanche, elW 
nous l'a noblement donnée. 

H ne reste plus que les autres, avec qui les peu-
ples vraiment dignes de ce nom sont en train da 
régler le grand compte. Ils crient, les Imbéciles, 
que c'est une question d'artillerie de fils de iet 
et d'obus asphyxiants Nous savons nous qua 
tout cela ne vaut que par les hommes et qu'ils on 
peuvent mettre en ligne, eux. que des assassins II 
se trouve encore dans le monde des braves geni 
pour en douter. Aujourd'hui, le soulèvement da 
l'indignation mondialo eLLe-même, le jugement 
qui la voue à l'exécration do tous! est définitive' , 
ment prononcé. 

La Guerre Sociale. — La Serbie et le nova» 
veau ministère. — De M. G. Hervé : i 

Il n'est pas trop tôt que cette crise ministériel'^ 
finisse : elle n'a déjà que trop duré 

Pendant que nos parlementaires s'agitent quS\_ ! 
Briand se démène, que chacun offre sou ours' qua\' 
chaque parti formule î l'exclusive » contré lea ' 
tètes qui ne lui plaisent pas, les Austro-Allemanda 
et les Bulgares avancent en Serbie. 

La vérité, c'est que la situation des Serbes et de 
la petite armée Sarrail qui a volé à leur secours, 
reste extrêmement grave. Il faut se presser de lea 
secourir, si on veut arriver à temps si on ne veuS 
pas apprendre, un de ces quatre matins que l'ar-
mée Sarrail est rejetée en territoire grec' sur Salo-
nique. 

La première question qu'aura à résoudre le nou-
veau ministère, c'est cette angoissante auestion d4 
Serbie. 

L'Humanité. — Le nouveau ministère. 
De M. Compère-Morel : 

Il faut donc que notre nouveau gouvernement 
comprenne que si pour vaincre. la nation en ar* 
mes, celle de l'avant, a besoin de munitions, d'en! 
gins de destruction modernes, de chefs éminentsi 
d'un état moral excellent, la nation sans armes J 
celle de 1 arrière, a besoin, elle, pour tenir, d'une;'/ 
organisation économique sérieuse, dont la réali-1, 
sation permettrait à notre pays essentiellement agri-f 
coje de suffire à sa propre consommation ni d'éviteti 
cette terrible crise de la vie chère dont les réper-
cussions et les conséquences peuvent être, à tou# 
les points de vue, si dangereuses et si terribl*». 

Le Radical : 
Les noms des premières personnalités pressen-

ties : de Freycinet. Bourgeois, Clemenceau, Ribot. 
Denys Cochin, suffisent à donner la caractéristi-
que du ministère que cherche a former M Briand, 
Ce serait, dans toute l'acception du terme, le gou-
vernement de Défense Nationale et d'union s " 
crée qu'exigent les circonstances et qu'attend 
pays. 



L'BsposiîisD dos Trophâss fia Gaerre 
à Haï 

Les canons allemands seront exposés 
aujourd'hui devant le monument 

des Mobiles 
C'est aujourd'hui, dans la matinée, que 

quatre canons de 77, conquis avec tant d'au-
tres par nos troupes au cours des dernières 
batailles, seront conduits simplement sans 
pi,;.'inonie du parc d'artillerie de la rue Gui-

I Bar au devant du monument des Mobiles. 
\ Ces pièces Touillées, dôculnssées, trapues 

entre leurs boucliers fatigués, lourdes sur 
leurs roues, seront tournées vers le Quin-
conce. 

D'origines wurtembergeoises et prussien-
nes, portant les devises insolentes : « Ul-
tima ratio regum » ou « Fest in treu » « Der-
nière raison des rois » ou « ferme dans la 
fidélité » ces pièces gui, naguère, hurlaient 
sinislremcnt à la victoire, ne connaff.ront 
plus, vaincues, que la curiosité douloureuse 
et fière dos promeneurs. Devant leur gueule 
désormais silencieuse joueront les enfants. 
Un gardien suffira a leur garde ! 

Et cette présence humiliée, au pied du 
monument des Mobiles de la Provence, tom-
bésT déjà dans la défense de la Patrie, 
apparaîtra comme un premier gage de 
notre légitime revanche. 

Viiiee fraecû-Mce à Marseille 
A l'issue d'une conférence qui s'est tenue 

hier à la préfecture et après avoir entendu 
M. Ramoisy, secrétaire général de l'Alliance 
Frar^o-Eelge dont le siège est à Paris, un 
Comité régional de cette Œuvre a été cons-
titué pouf le département des Bouches-du-
Bhone. 

Le but de l'Alliance Franco-Belge est de 
recueillir des ressources pour le Comité Na-
tional de Secours et d'Alimentation qui ravi-
taille la Belgique dont les besoins se font 
ûtjk plus en plus grands et plus pressants, 
^fctuellement, plus de deux millions de 

JSfcîcrcs sont dénués de toute ressource et 
sette situation ne pourra que s'aggraver aussi 

» .longtemps que ce vaillant peuple pourra 
'■«^continuer à, refuser les salaires qui lui sont 

offerts par l'envahisseur comme prix de sa 
trahison. 

11 s'agit donc d'entretenir cette merveilleuse 
et émouvante grève patriotique en assurant 
aux Belges la ration quotidienne d'un demi 
litre de soupe et de 250 grammes de pain. 

Avec l'autorisation du gouvernement fran-
çais, l'Alliance Franco-Belge place en ce 
moment en France les billets d'une tombola 
organisée à Bruxelles au profit de ces victi-
inés de la guerre. 

Chaque billet de 5 francs donne droit à un 
souvenir, soit une médaille, soit une brelo-
que qui seront l'œuvre des plus grands artis-
tes belges et au tirage des lots qui dépassent 
actuellement les 5.Ô00 et qui sont groupés 
d^Jfts une magnifique exposition placée sous 
la protection de MM. les ministres des Etats-

j
.Unis, d'Espagne et de Hollande. 

Les sentiments qui animent les populations 
des Bouches-du-Rhône vis-à-vis de la Belgique 
sont trop connus pour que nous doutions de 
l'accueil qui sera réserve à l'appel du Comité 
qui est en voie de constitution. Dans une 
prochaine réunion, le Comité examinera les 
différents moyens de propagande qui doivent 
être employés pour atteindre le but escompté. 

Mais, dès à présent, les dons et les commu-
nications seront reçus au siège du Comité, 
1; rue Armény, à Marseille. 

Morts au champ d'iiouneur 
nombre de nos concitoyens glorieuse-

^firent tombés pour la défense de la Patrie; 
.►nous avons à citer aujourd'hui les noms de : 
* M. Louis-Marc Gayte, canonnier au 16e d'ar-

tillerie, tué à l'ennemi le lor octobre, à l'âge 
de 23 ans. 
De M. Eugène Coulon, téléphoniste au 52" 

d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi le 
25 septembre 1915, et décédé le 3 octobre, à 
l'âge de 26 ans. 

De M. Félicien François, sous-lieutenant au 
161° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 25 septem-
bre 1015, à l'âge de 21 ans. 

De M. Etienne Vaccaro, élève de l'Ecole 
Centrale, sous-lieutenant au 1er d'artillerie, 
décoré de la Croix de guerre, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 27 octobre 1915. 

De M. François Cataneo, soldat au 63e ba-
taillon alpin, tué à l'ennemi le 22 septembre 
1915, à iâse de 33 ans. 

De M. Honoré-Albert Pilone, soldat au 488 

colonial, tué à l'ennemi le 27 septembre 1915, 
à l'âge de 22 ans. f 
s'ùe M. François Crivelli, maréchal des logis 

'artillerie coloniale, tué à l'ennemi le 11 oc-
pbre 1915, à l'âge de 32 ans. 
De M. Henri Pasquet, caporal au 14° chas-

l-eeurs alpins, grièvement blessé à l'ennemi et 
fcjjéeédô le 29 juillet 1915. 

Le Pelit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

■ requête de M. Roi, • substitut et par or-
donnance de M. le président Camatte, il a 
été ordonné hier la mise sous séquestre 
des actions et de tous intérêts que plusieurs 
Allemands possédaient dans use maison in-
dustrielle de notre ville. 

Ces Allemands, qui se nomment Hesse, Kie-
fer. Achille et Marcel Baumann, Henri Huck, 
Henri Lévy, Camille Schauffler, avaient dans 
cette maison un certain nombre d'actions 
dont le total s'élève à la somme de 280.000 fr. 

j£es Permissions pour la Tosissaint 
M; le ministre de la Guerre vient de télé-

graphier à M. le général commandant la 
f 15° région, la décision suivante : 
' <r A l'occasion des fêtes de la Toussaint, 

'j'ai décidé qu'indépendamment des permis-
sions normales de vingt-quatre heures qui 
devront être accordées dans la plus large 
mesure compatible avec les nécessités de ser-
vice, des permissions de quarante-huit heu-
res seront également accordées aux militaires 
qui, par suite de l'éloignement de leurs famil-
les, n'auraient pu bénéficier habituellement 
des permissions de vingt-quatre heures accor-
dées dimanches et jours fériés. ;< 

Cette décision a été pareillement télégra-
phiée aux généraux commandant les autres 
régions. 

tes soldats blessés en promenade 
f Cent trente soldais convalescents de l'HÔ-
prital militaire ont bénéfloié, hier, de la pro-

. menade organisés par le Syndicat d'Initiative 
1 de Provence. f Après avoir été conduits jusqu'à La Bour-

donnière, ils ont parcouru la ville, les quais, 
et sont allés, par la Corniche, à l'établisse-
ment Monnier. Les Dames du Marché central 
leur ont fait une distribution de fruits, et 
Mme Gabus, de brioches. 

Les ambulanciers anglais en résidence à 
l'établissement Monnier, ont' organisé un 
concert en l'honneur de nos poilus, qui ont 
ovationné R. Spratt, C.-H.-D. Pratd, P. Evans 
et C.-H.-B. Jacques. La Marseillaise et le 
« God Save the King » ont été chantés d'en-
thousiasme par tous les assistants. 

Ajoutons que les fleuristes du cours Saint-
Louis ont offert des fleurs aux blessés, et que 
des cigarettes leur ont été distribuées par un 

-■/généreux anonyme. 

V Pour le travail à domicile 
Le Syndicat des ouvrières des industries 

, du vêtement de Marseille, désireux de faire 
activer l'application de la loi sur le travail 
à domicile, organise un Congrès régional, 
qui se tiendra a la Bourse dn Travail, salle 
Pelloutier, les dimanche 31 octobre courant 
et lundi 1e* novembre. 

Les délégués des villes de la région : Nice, 
Toulon, Avignon, Nîmes, etc., etc., se ren-
contreront à ce Congrès et prendront des 
Jécisions pour faciliter la tâche des Comités 
4e salaires et des Comités d'expertise, en vue 
d'unifier, au taux le plus élevé et dans toute 
la mesure du possible, le salaire des ouvriè-
res et ouvrier! travaillant à domicile, de f 

sorte que la concurrence sur le marché du 
travail ne puisse s'exercer au détriment des 
travailleurs. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône de-
puis le début de la guerre s'élève à 
120.900 francs 95. 

Les 8.214 ff. 60 du mois d'octobre ont été 
employés comme suit : envoi de vêtements 
dans les dépôts et aux Dardanelles, 1.500 fr.; 
subvention à l'hôpital Saint-Sébastien, 500 fr.; 
assistance aux départements envahis, 1.000> fr.; 
secours aux familles du personnel mobilisé 
et non commissionné, 1.608 fr.; subvention à 
la. fondation des convalescents (La Jouvène), 
900 fr.; aux orphelins de la guerre, 500 fr.; 
à l'armée belge, 500 fr.; Œuvre de protection 
des orphelins.des P. T. T., 500 fr.; à M. le 
préfet pour lés réfugiés français, 200 fr.; à 
l'Œuvre de rééducation des mutilés, (mairie), 
200 fr.; secours aux familles des camarades 
tués, 200 fr.; secours divers, 45 fr. 10 ; en 
réserve pour secours éventuels, 561 fr. 50. 
Total : 8.214 fr. 60. 

L' 
La femîesîatiûrî du Souvenir du 1er Hovsmbrs 

Le Comité informe les délégués des socié-
tés adhérentes que le départ de la manifesta-
tion patriotique du Souvenir aura lieu, du 
monument des Allées, lundi 1er novembre, à 
9 h. 15 du matin. 

vu Les Vétérans et sociétaires de la 9B sec-
tion sont invités à prendre part à la mani-
festation qui aura lieu le ldndl 1er novem-
bre prochain, au cimetière Saint-Pierre, pour 
honorer la mémoire de ceux qui sont tombés 
au champ d'honneur. 

wt La Société des Conférences d'éducation 
populaire et patriotique invite les sociétaires 
et les membres du bureau à assister lundi 
1er novembre, à 9 heures du matin à la mani-
festation du Souvenir, à la mémoire des mi-
litaires morts pour la Patrie, cérémonie pa-
triotique organisée par le Comité d'Union 
Patriotique, siège rue Venture, 3 au lpr étage. 

Le départ du cortège aura lieu du monu-
ment des Mobiles, aux Allées, et de là au ci-
metière Saint-Pierre. 

De plus, le Conseil a. l'honneur d'informer 
le public que les conférences de la Société 
dans les écoles et au siège, reprendront le 
3° dimanche de novembre. 

Locale 
La fête de la Toussaint tombant cette année 

un lundi, les bureaux et caisses des maisons 
de Banque de notre ville seront fermés mar-
di prochain. -2 novembre, en vertu de la loi 
du 30 octobre 1909. 

Avis aux navigateurs. — Le vice-amiral de 
Marolles, commandant en chef, préfet mari-
time du Ve arrondissement, rappelle aux pa-
trons des bateaux de passage à Toulon, et 
des bateaux de pêche, qu'il est interdit de 
s'approcher des bâtiments qui sont aux ap-
pontèments à moins de 50 mètres, et qu'en 
particulier les jours ou il y a des mouve-
ments de troupes, ils ne doivent pas se placer 
dans la zone sillonée par les vapeurs de 
la direction des mouvements du port. 

Toute infraction à cette consigne sera pas-
sible des peines prescrites par l'article 334 g 
18 du livre des consignes permanentes (art. 
84 du décret disciplinaire et pénal du 24 
mars 1852 et article 471 du code pénal. 

Le mardi 2 novembre, le Conseil d'adminis-
tration, la direction et le personnel de l'A-
sile d'Aliénés de Saint-Pierre, iront déposer 
des couronnes au « Souvenir Français » à la 
mémoire des employés Pélissier Joseph, Ser-
vant Joseph, Andréani Jean, Capelle Florent, 
Léoni François, morts pour la Patrie. Le ren-
dez-vous est fixé à 2 heures devant la direc-
tion. La couronne offene par les employés 
est exposée au kiosque,*!, cours Saint-Louis. 

Caisse (j'Epargne. — Conformément aux rè-
glements et comme tous les -ans, la Caisse 
d'Epargne de Marseille restera fermée lundi 
prochain, 1er novembre ainsi que l'après-midi 
de mardi, jour des Morts. Elle sera dons ou-
verte dans la matinée du 2 novembre. 

Ouverture (Se ta bibliothèque municipale. — 
Le maire de Marseille informe le public que 
la bibliothèque de la Ville sera ouverte à 
partir du jeudi 4 novembre prochain, tous 
les jours sauf le samedi. 

Voici revenue la touchante tradition qui 
veut toutes les années que les tombes de nos 
chers disparus soient pieusement ornées et 
fleuries. La fête des Morts sera tout particu-
lièrement, la glorification de nos héros tom-
bés pour la Patrie et l'Humanité. 

A l'occasion de ce fervent anniversaire, une 
exposition de chrysanthèmes des variétés les 
plus belles aura lieu chez la réputée fleuriste 
Mme G. Andrée, 16, place de la Bourse (télé-
phone : 56-50). „^ . 

L'Expropriation des quartiers de ta Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de - M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'Immeu-
ble sis rue Neuve-Saint-Martin, 3, les indem-
nités suivantes : 

Mme Elmire Lovoli, demandait 15.000 fr. i 
la Ville offrait 475 fr. ; le jury a accordé 
5.000 fr. 

Mme veuve Griffon a obtenu 195 fr. ; M. 
Rotasi, 125 fr.; Mme Mottet, 200 fr.; Mme Vve 
Bresson, 70 fr. 

Le jury a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par Mme Giraud; née 
Clapier, propriétaire de l'immeuble sis rue 
Neuve-Saint-Martin, 5. Par l'organe de M° 
Couve, Mme Giraud réclamait pour son im-
meuble 90.000 fr. ; la Ville offrait 36.180 fr. ; 
le jury a accordé 69.000 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Henri Piggi, 
a obtenu 400 fr. ; M. Jean Beletti 1 fr. ; Mme 
Eugénie Lanne, 500 fr. ; M. André Négro, 
14.000 fr. ; Mme Louise 'Rive, 450 fr. 

Un évadé de ta Guyane retrouvé, — Dans la 
soirée de jeudi, au cours d'une ronde, la bri-
gade Morucci, de la Sûreté, rencontrait, 
place des Hommes, un individu aux allures 
suspectes qui se prétendit sujet italien, mais 
qui montra un livret militaire français, au 
nom de Esposito Eugène-Pierre. Puis voyant 
qu'il s'était trompé, sortit des papiers ita-
liens. 11 fut très facile au brigadier Morucci 
de se rendre compte que cet Individu ne 
savait même pas parler italien. On l'arrêta. 
Conduit à la Sûreté et adroitement ques-
tionné, l'individu finit par avouer qu'il 
n'était autre qu'un nommé Michel Eugène-
Jérôme, 39 ans, fondeur, condamné en 1908, 
pour vol qualifié, à dix ans de travaux for-
cés, et à vingt ans d'interdiction de séjour. 
Il s'était évadé de la Guyane en 1911 et avait 
d'abord gagné le Vénézùéla, puis la France, 
après s'être muni de faux papiers d'identité. 
La prise était bonne. Le forçat évadé a été, 
comme bién on pense, écrouô. 

Acte de probité. —- Un porte-monnaie, con-
tenant une certaine somme d'argent a été 
trpuvô sur la voie publique par le soldat Re-
my Collange, de la 15° section d'infirmiers, 
qui s'est empressé de le remettre au bureau 
de la Place. 

M. le général gouverneur a félicité le sol-
dat Collange Remy. 

Agresseur pincé. — Nous avons relaté, ces 
jours derniers, le vol à l'esbrouffe dont fut 
victime, rue Glandevès, Mme Marie Réali, 
dite Carlotti. Un audacieux aigrefin lui dé-
roba un paquet contenant une somme de 
300 fr. et 4.000 fr. de bijoux. Les recherches 
de la Sûreté ont abouti, hier, à l'arrestation 
de l'agresseur, un garçon de bar, Chabert 
Auguste. 41 ans, demeurant rue des Récol-
lettes, 26. qui a été écroué. 

Parti Socialiste (S. D. I. O.). — Ce soir, à 
6 h. 30, bar Blanc, lia, boulevard Dugom-
mier, réunion de la Commission executive et 
des membres des sections i Compte rendu fi-
nancier de la conférence des délégués an-
glais. 

Les désespérés. — Avant-hier, les jeunes 
Baroni Marius et Louis, figés de 18 et 16 ans, 
et demeurant chemin des Chutes-Lavie. 118, 
voyaient un homme se jeter dans le canal. 
Ils le secoururent aussitôt et réussirent à le 
retirer. C'était M. Giovanni Parianelli, 69 ans. 
qui avait voulu attenter à ses jours parce 

qu'il souffre depuis longtemps d'une cruelle 
maladie. Après que des soins*, lui eurent été 
donnés, M. Parianelli a été accompagné à 
son domicile, rue Saints-Thérèse, 17. 

Promenades en mer. — La Compagnie de 
Navigation cûtière informe le public que de 
main dimanche et lundi, fêtes de la Tous-
saint, son départ aura lieu à 8 heures du 
matin pour : Méjean, La Redonne, Carry, 
Sausset, Carro, et Port-de-Bouc. Retour en 
ville à 6 heures du soir. Embarcadère : 
Vieux-Port, qai Sainte-Anne. 

Ces mêmes jours, le matin et l'après-midi, 
promenades en mer. Le tour du Château-
d"'If ou à la Plage du Prado, prix aller et 
retour, 0 fr. 50. Embarcadère : Vieux-Port, 
quai des Belges. . 

Les Excursionnistes marseillais partiront 
demain à 7 heures de la care Noailles pour 
le Joug-de-l'Aigle, à 7 h. 30, du terminus du 
tram de Saint-Antoine pour l'Etoile et le 
Pilon-du-Roi ; à 8 h. 30 de Château-Gombert 
pour la Source des Ouides et à 9 h, 30 de 
l'Estaque-Gare pour- le Pas-des-Lanciers. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Allocations aux ■mobilisés. — 

Les allocations aux familles nécessiteuses des mili-
taires sous les drapeaux, commenceront à être 
payées à la caisse du percepteur à partir du mardi 
2 novembre. La caisse sera ouverte do 8 heures du 
matin à i heures du soir, sans Interruption, pen-
dant les trois premiers jours, et do 9 heures du 
matin à 3 heures du soir, sans interruption, pour 
les jours suivants. 

Trlanon-Cinèma. — Aujourd'hui samedi en soirée, 
et demain dimanche en matinée et en soirée, gran-
des représentations. 

• 608SEIL OE mim OE LA \ s* REG:OI 

Montpellier, 29 Octobre. 
Ce matin, à huit heures, ont commencé de-

vant le Conseil do guerre de la 16* région, 
à Montpellier, les nouveaux débats relatifs 
à l'affaire Racine, déjà jugée par le Conseil 
de guerre de Marseille, qui a condamné Ra-
cine à la déportation perpétuelle pour avoir 
entretenu des relations commerciales avec 
l'ennemi en fournissant à la maison Farina, 
de Cologne, sept mille kilos d'essence de né-
roll servant à la fabrication de l'eau de Co-
logne, et 500 kilos d'huile d'olive pure. 

L'accusation reproche à M., Racine : 
V>. D'avoir ravitaillé l'ennemi en lui four-

nissant de l'huile d'olive, produit d'alimen-
tation ; 

2° D'avoir contrevenu à la loi interdisant 
de conserver des relations commerciales avec 
l'ennemi. 

A cela, M. Racine répond : 
1° Qu'il n'a envoyé cette faible quantité 

d'huile à la maison Farina, de Cologne, que 
pour continuer les traditions de la maison 
en fournissant gratuitement aux Farina leur 
provision de famille ; 

2° La maison Farina n'est pas tout à fait 
boche, car elle est d'origine italienne. 

On entend le seul témoin de l'accusation, 
M. Martin, commissaire de la brigade mar-
seillaise de police mobile, qui découvrit le 
trafic du commerçant mentonnais et saisit, à 
son domicile, la correspondance accablante 
dont nous parlons. 

Les témoins à décharge donnent des ren-
seignements favorables sur la moralité de 
l'accusé, notamment M. Estrine, président 
honoraire de la Chambre de Commerce de 
Marseille, le général Frey, M. Berry, mem-
bre de. la Chambre de Commerce de Nice. 

Les débats, suspendus à midi, sont repris 
à deux heures pour le réquisitoire et la dé-
fense. Le Conseil se retire ensuite pour déli-
bérer. Il revient avec le verdict suivant : 

Racine est condamné à cinq ans de prison, 
vingt mille francs d'amende et à la confisca-
tion fixée à deux cent soixante sept mille 
frdncs. 

H est bon de rappeler aus maman3 eue la 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment-
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas do "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni de 
sucre. Exigez bien de votre fournisseur la marqua 
Nestlé. 4» * 

Gros: 18, Rue du Pîrc-Roysl, à Paria. 

BACCALAUREAT 
Aix, 29 Octobre. 

Baccalauréat de l'enseignement secondaire : 
1" Partie, latin-langues, série B. 1 : sont 

admis définitivement M. Maurice Rolland, 
Mlles Héloïse et Kalin, mention assez bien ; 
Mlles Roux et Iranecievitch, M. Remusat, 
Mlles de Greling, Langlois, Landois, MM. Ta-
rascoff, Reymond, Longe, de Lavison, Re-
nucci, Limozin, Michel, Issartier, Kraft de 
la Sault, Mouren, Mayer, mention passable. 

Série B.2 : MM. Michel, assez bien ; Mou-
riès, Canakis, Salavert, Mlle Cosse, MM. Mar-
tin, Maurel, Cremona, Delpellegrino, Mlle 
Sansonetti, M. Reybaud, Haunaford, Piétri, 
Mlle Salamagnon, MM. Party, Weiller, men-
tion passable. 

Latin-sciences, série C. 1 : MM. Lamorte, 
assez bien ; Garsin, Noble, Lions, Pons, 
Henri, Carré, Barisien, Blanc, Maurice Doux, 
Cès, Filelli, Denizet, Garrigues, passable. 

Série C. 2 : MM. Vidal, Roux, Dessarps, 
mention assez bien ; Stiegler, Pons, Geor-
ges de Chalus, Neimari, Maertens, Crovetto, 
Lucot, mention passable. 

Latin-grec : MM. Jaubert et de la Lande 
d'Olce, mention passable. 

La session est close. 

Cour o'Iseiees des BoiicDes-Ë-B'nôDe 
Aix, 29 Octobre. 

Dans la matinée du 19 janvier 1915, vers 
midi, deux gardiens de la paix passaient rue 
Chevalier-Roze, à Marseille, lorsqu'ils enten-
dirent quatre détonations d'arme à feu.S'étant 
dirigés aussitôt vers l'endroit où avaient retenti 
les coups, ils aperçurent la femme Giovanneli 
Hersilie, épouse. Orlandi, ménagère, née à 
Centuri (Corse), qui leur déclara qu'elle ve-
nait de tirer sur le sieur Filippi, son amant, 
pour des raisons personnelles (sic). Un pas-
sant ramassa et remit aux agents le revolver 
dont s'était servie l'accusée. 

La femme Giovannoll, épouse Orlandi, est 
condamnée à 3 ans de prison avec sursis. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

UNE RENCONTRE ANGLO-FRANÇAISE 
SELECTION BASE ANGLAISE CONTIÎE 

OLÏMPIQUE DE MARSEILLE (1) 
Demain, à S heures S0 

Au formidable team anglais dont nous avons 
donné la composition, l'O. M. opposera le onze 
suivant : 

O. M. — Boyerj Robyns, Pltût, Cohen, Platon, 
Aurran; Mourard, Nahn, X..., Jacquier, Delebecque. 

L'avanl-centre serait une nouvoUe recrue ayant, 
parait-il, joué au Servette-Club de Suisse. 

L'équipe, on le volt, doit tenir tête au jeu do ses 
vaillants adversaires. 

La rencontre promet donc d'être sensationnelle. 
Les Tommies anglais battus deux fois par les Olym-
piens, ont lo ferme désir do les battre, cette fois. 
De son côté, l'O. M. veut confirmer ses deux précé-
dentes victoires et affronte avec courage la ren-
contre do demain, contre un adversaire qu'elle sait 
redoutable. 

La partie sera donc vivement disputée de part et 
d'autre. Le jeu, vite et scientifiqus, doit attirer la 
foule des grands jours sur le ground do l'Olym-
pique, avenue du Parc-Borély. 

Le coup d'envoi sera donné à 2 heures 30 précises. 
Malgré l'importance de la réunion, les prix d'en-

trée ont été fixés à i fr. aux tribunes, et à O fr. G0 
aux pelouses. j 

BOXE ' 
GRANDS COMBATS DE BOXE 

Organisé par te C. M. B. 
a la mémoire du champion Gambeita 

mort au champ d'honneur 
Dimanche Si octobre, à S h., aux Salons Massilla 

Solennité de pieuse et fervente reconnaissance, 
telle est la matinée pugilistique qu'organise pour 
demain le Comité Marseillais do Boxe, dans les 
Salons Massilla, l, rue de l'Arsenal. Cet hommage 
à la mémoire du champion Gatnbstta, mort en 

brave au champ d'honneur, rendu par nos boxeure, 
doit Ctre doublé de l'empressement du public pour 
glorifier celui que nous pleurons tous. 

Tous les boxeurs sont venus au Comité Marseil-
lais do Boxe prêter, a. son dévoué président, leur 
gracieux concours. Un choix a été fait, qui a donné 
le merveilleux programme que tous voudront voir. 

Le 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Notre concitoyen M. A Torengo, fourrier 
au 1" régiment de marche d'Afrique, a été 
cité à 1-ordre du jour du régiment dans les 
termes suivants : « Agent de liaison du 2° ba-
taillon, a assuré pendant les combats du 1" 
et 2 mai, d'une façon remarquable, la trans-
mission des ordres sous un feu violent ». 

Dix jours après, M. A. Torengo était porté 
à l'ordre de la division : « A montré une 
énergie et un sang-froid remarquables en 
entraînant sa section à l'assaut, le 8 mai ». 
Blessé le 10 mai, dans la région de Galli-
poll, ce brave a été proposé pour la Médaille 
militaire. 

M. A Torengo est le frère de l'adjudant 
Eugène Torengo, du 27° chasseurs alpins, 
qui a été récemment décoré de la Médaille 
militaire et cité à l'ordre du jour de l'armée 
pour sa belle conduite devant l'ennemi pen-
dant 14 mois de campagne. 

Nos vives félicitations à ces deux frères 
pour leur belle attitude. 

wv M. Paul Musso, maréchal des logis ou 
«^'artillerie, a reçu la Croix de guerre 
avec étoile en vermeil pour la citation sui-
vante : 

« Sous-officier parfait, plein de zèle, de 
sang-froid et d'intelligence. Légèrement blessé, 
a refusé de se faire évacuer. Dans la nuit 
du 6 octobre, sous un bombardement vio-
lent d'obus de gros calibre et d'obus as-
phyxiants, a enrayé un mouvement de pani-
que chez son personnel et a assuré lo ravi-
taillement en munitions de sa batterie ». 

Avant la guerre, M. Paul Musso était élève 
à l'Ecole d'ingén'eurs d>e Marseille. Nous 
sommes heureux de lui adresser nos plus 
chaleureuses félicitations pour la distinction 
qui récompense ses brillantes qualités mi-
litaires et sa haute bravoure. 

Les guichets de la Banque de France, place 
Estrangin-Pastré, seront ouverts, pour la der-
nière fois le dimanche, dimanche prochain 
31 octobre, de 9 heures à midi, pour la ré-
ception des versements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux bons ou aux obligations de la Défense 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
Paris, 29 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne. Au cours des combats incessants qui se 
poursuivent en Champagne, pour la possession des portions de 
l'ouvrage de « la Courtine », encore occupées par les Allemands, 
nous avons réalisé aujourd'hui un très sensible progrès, en enlevant 
à l'ennemi, sur un front de cent cinquante mètres environ, plusieurs 
tranchées qu'il a détendues jusqu'au dernier moment avec le plus 
extrême acharnement. 

Nous avons fait deux cents prisonniers valides, dont un comman-
dant de compagnie et deux officiers. Les Allemands ont perdu, en 
outre, près de quatre cents hommes tués ou blessés. 

En Lorraine, un bombardement allemand particulièrement vio-
lent est signalé entre la forêt de Parroy et la Vezouse. Notre artillerie 
y a répondu par des tirs efficaces sur les batteries et ouvrages 
ennemis. Elle a atteint un train militaire en gare de Burthecourt. 

Troyes, 29 Octobre. 
Les versements d'or à la succursale de la 

Banque de France do Troyes ont atteint 
aujourd'hui le chiffre de 7 millions 424.000 
francs. 

LA SITUATION POLITIQUE 

La fin de la crise. — La signification du 
nouveau Cabinet. — Pour la Dé-

fense nationale 
Paris, 29 Octobre. 

La crise ministérielle, officiellement annon-
cée ce matin à 11 heures, était dénouée 
avant 7 heures du soir. M. Briand, qui, sans 
l'ombre d'une hésitation, avait accepté la 
mission de constituer le nouveau Cabinet, a 
procédé avec la rapidité imposée par les 
circonstances. Il a su très nettement dis-
cerner, au cours des événements survenus 
ces jours derniers, la voie dans laquelle il 
convenait d'entrer pour répondre aux aspi-
rations de l'opinion publique. Dans les con-
versations qui ont précédé la formation du 
ministère, il a montré qu'il n'était animé que 
du désir de faire participer à la Défense Na-
tionale, tous ceux, sans distinction d'opi-
nion politique, qui, par leur passé, et par 
leurs mérites, étaient plus particulièrement 
désignés pour apporter leur contribution à 
cette œuvre. 

La tâche de M. Briand a été singulière-
ment facilitée par l'empressement avec le-
quel tous, de M. Combes à M. Denys Co-
chin, ont répondu à son appel. Le doyen 
do nos hommes politiques, M. de Freycinet, 
en dépit de son âge, s'est mis, dès la pre-
mière minute, à la disposition de M. Briand. 
Celui-ci tenait essentiellement à ce que M. 
de Freycinet, qui, en 1870, personnifia avec 
Gambetta la Défense Nationale, fut à côté de 
ceux auxquels les circonstances imposent 
aujourd'hui le même devoir. La présence de 
M. de Freycinet dans le nouveau Cabinet, a 
cette signification que l'idéal commun des 
Français demeure immuable. 

Les dispositions manifestées, de part et 
d'autre, ont été telles qu'aucune difficulté 
sérieuse n'a surgi. L'attribution des porte-
feuilles qui, en temps normal est particuliè-
rement délicate en raison des aptitudes ou 
préférences personnelles, a permis aux uns 
et aux autres de témoigner de leur désir 
d'union et de concorde. 

Le maintien de M. Malvy au ministère de 
l'Intérieur ayant un instant paru devoir en-
traver la constitution du Cabinet, M. Malvy 
s'est déclaré prêt à se retirer, s'engageant à 
soutenir, sur les bancs de la Chambre, le 
nouveau Cabinet. MM. Ribot, Denys Cochin, 
Viviani et de Freycinet sont alors intervenus 
et, finalement, il fut unanimement- décidé 
que M. Malvy continuerait à rester au minis-
tère de l'Intérieur. 

M. Guist'hau, député de la Loire-Inférieure, 
à qui M. Briand avait offert le portefeuille 
du Travail, s'est récusé, préférant rester dans 
le rang, où il estime pouvoir, aussi bien 
qu'au gouvernement, s'associer aux efforts du 
président du Conseil, son ami personnel. 

A l'exemple de M. Guist'hau, M. Franklin-
Bouillon a décliné les offres qui lui avaient 
été faites. M. Flanklin-Bouillon a fait valoir 
pour les refuser qu'il désirait poursuivre la 
tâche qui lui a été été confiée en qualité de 
président de la Commission de la propagande 
des affaires extérieures de la Chambre. 

Le Ministre du Travail 
et les Sons-Secrétaires d'Etat 

Paris, 29 Octobre. 
Dans la soirée, M. Briand a offert le porte-

feuille du Travail à M. Métin, député, rap-
porteur général de la Commission du bud-
get. Celui-ci a accepté. 

Le Cabinet est complété par la nomination 
de six sous-secrétaires d'Etat : M. Albert Tho-
mas est nommé sous-secrétaire d'Etat aux 
Munitions ; M. Thierry, sous-secrétaire d'E-
tat à l'Intendance ; M. Godart, à la Santé ; 
M. René Besnard, à l'Aviation ; M. Nail, dé-
puté du Morbihan, à la Marine, et M. Dall-
nior, aux Beaux-Arts. 

Les sous-secrétaires d'Etat à l'Intérieur et 
aux Affaires Etrangères sont supprimés. 

Impression à l'étranger 
New-York, 29 Octobre. 

Une constatation se dégage très nettement 
de l'ensemble des appréciations de la presse 
et de l'opinion, c'est qu'elles sont très favo-
rables à la réorganisation du ministère 
français. On considère que M. Briand est 
l'homme énergique par excellence dans la 
wtuation actuelle, et comme synthétisant le, 

mieux les qualités nécessaires à l'heure pré-
sente. 

On interprète la nomination de M. Briand 
dans le sens du désir absolu de continuer 
la lutte jusqu'à la victoire complète et on 
y voit la manifestation très nette de la vo-
lonté de la nation française de poursuivre 
la guerre non seulement sans défaillance, 
mais sans èrreur et aussi *sans faiblesse. 

Rome, 29 Octobre. 
Le commandement suprême italien 

fait le communiqué officiel suivant : 
Les efforts tenaces de nos troupes 

continuent avec succès contre les obsta-
cles des positions ennemies et le mau-
vais temps. 

Dans la vallée de la Lagarina, nous 
avons conquis les dernières positions 
restées à l'ennemi sur la route de Nago-
Mori, à savoir : le Monte-Giovo et les 
hauteurs de Tierno-Bosagno et Talpina. 

Sur le Haut-Cordevole, notre marche 
en avant sur la droite du torrent a pro-
gressé à l'ouest de la côte montagneuse 
de Soraruaz, conquise le 18 octobre. 
Sur la gauche, nous avons pris d'assaut 
encore un des nombreux fortins parse-
més sur les flancs du col Di Lana. 

Dans la zone du Monte-Nero, l'ascen-
sion graduelle des sommets du Vodil et 
Mrzil se poursuit au prix d'attaques in-
cessantes, tendant à faire disparaître les 
obstacles puissants qui s'y opposent. 

Hier également, nos alpins ont con-
quis de forts retranchements ennemis et 
fait 279 prisonniers, parmi lesquels 8 of-
ficiers. 

Des fortins et des tranchées ont égale-
ment été prises d'assaut : 1" sur la hau-
teur de Santa-Maria, dans la zone de 
Plava, où 24 prisonniers ont été captu-
rés ; 2° sur les hauteurs de Povona et 
de Podgora ; 3° sur le Carso où le total 
des prisonniers faits hier se monte à 
210, dont 3 officiers. Nous avons pris 
aussi une mitrailleuse. 

Nos avions ont accompli hier des 
raids sur les plateaux de Bainsizza et 
sur le Carso, bombardant, sur plusieurs 
points, le chemin de fer de Valle-Laca 
(Idria) ; le chemin de fer de Goritz à 
Trieste, et atteignant des campements 
et des colonnes ennemies en marche. 
Malgré le feu très vif de nombreuses 
pièces d'artillerie antiaérienne, nos 
avions sont rentrés indemnes. 

Signé : CADORNA. 

La RéGoœpem 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 29 Octobre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur, les militaires dont les noms 
suivent : ^ 

Grand officier : MM. Curé. Béaèral de divi-
sion commandant un corps d'armée; BruJard. 
général do division, commandant uns division 
d'infanterie; Quiquandon, général de division, 
commandant une division d'infanterie; Chavasse, 
médecin, Inspecteur général, directeur du Ser-
vice do Santé des armées en opérations. 

Commandeur : MM. de Laporte d'Huste, géné-
ral de brigade; Pillot, général de division; Trou-
chaud, général de brigade; Estève, général de 
brigade; Bertrand, colonel de réserve comman-
dant une brigade d'infanterie; Bigot, général de 
division; V'arin, général de division; Deprez, gé-
néral de division; Peilé, général de brigade; 
Ringenbach, général de brigade; Coutanceau. gé-
néral de division; Tatin, général da brigade; 
Mazlller, général do brigade; Michard, général d« 
brigade; Noguès. intendant militaire; Lafage, mé-
decin. Inspecteur; Mauger, général de division; 
Alombert-Goget, contrôleur général; Cadoux, gé-
néral de brigade; Streicher, général de brigade; 
Toulorge, général de brigade: Janln, général de 

brigade; Duport. général de brigade; Boulangei, 
général de brigade; Prax, général do brlgadej 
Siben, général do brigade; Laurent. Intendant mi-
litaire; Duhamel. Intendant; Chêne, général da 
brigade. 

Officier : MM. Adam, lieutenant-colonel au 3« 
mixte de zouaves et tirailleurs; Gillmann, chefl 
de bataillon au 17i* d'infanterie; de Susblelle* 
colonel; Duças, chef de bataillon au 292'; Boulle, 
lieutenant-colonel, commandant le 222" d'infante-
rie; Thomassin. colonel commandant le 872'; Lan-
celot, capitaine au 102"; Martin, chef de bataillon 
au 73*; Ducrot. colonel; Dutreull. colonel com-
mandant le 212* d'infanterie; Regnaud, chef d« 
bataUlon au 131*. _^_^
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DANS LES BALKANS 

Le M l'Italie i DHiaiafet 
a Été arrête 

Athènes, 2!) Octobre. 
Le consul d'Italie à Dédéagatch a été ai> 

rêté et conduit à Sofia. 

Le roi le Etnaeie aérait déelai 
Mflloir rester neutre 

Genève, 29 Octobre.-
On mande de Bucarest au journal Utra 

que le roi de Roumanie aurait reçu le mi-
nistre de Bulgarie, M. Badef, et lui aurait 
déclaré que la Roumanie n'avait pas l'inten-
tion de prendre part à la guerre, et qu'elle 
resterait neutre tant que la Bulgarie na 
toucherait pas aux intérêts roumains. 

i SQGOÔS lûDiëflêfio 
Rome, 29 Octobre.-

On mande de Scutari à la Tribuna, à 19 
date du 28 octobre : Hier, l'ennemi a déployé 
une activité plus grande sur la Drina me* 
ridionaîe, près de Vichegrade. Les Monté* 
négrins, au moyen d'une attaque énergique* 
ont pris la position de Suhagora, qui do-
mine cette région et s'y sont maintenus. Ils 
ont infligé à l'ennemi des perles sérieusea 
et ont fait beaucoup de prisonniers. 

SUR ITFROOTRUSSE 

Les iitro-âlieian 
enent emeerg 

Bucarest, 29 Octobre. 
On signale une vive inquiétude des 

Allemands en Galicie. Ils évacuent Lem-< 
berg. La population civile a reçu Tordra 
de partir. Les archives du gouvernement! 
et les dépôts des banques ont été trans< 
portés à Olmutz, en Moravie. 

On s'attend à une prochaine attaqua 
du général Ivanoiï, dont les armées font 
des progrès inquiétants pour les Austrcv» 
Allemands. ^ 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 29 Octobre.-

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL : Sur tout la 
front aucun changement. 

Sur la rive gauche du Styr, à l'ouest 
de Raîalovka, l'ennemi a pris l'offen-
sive et a été repoussé. Près du villaga 
de Kostiuhnovka, à l'ouest de Tcharto* 
rysk, quelqu.23 engagements opiniâtres* 
Près des villages de Cuta, Lisovskaia 
et Rudmia, les troupes ont chargé à la 
baïonnette. Ces combats n'ont pas pro-i 
voqué de changement dans la situa lion* 

FRONT DU CAUCASE : Aucun chan-
gement. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 

orge 
ait line chute de cheval 

Londres, 29 Octobre* 
Communiqué du bureau de la presse : 
Pendant que le roi visitait son armée erï 

campagne ce matin, son cheval, excité par 
les acclamations des troupes, s'est dressa 
et est tombé. Le roi a eu de sérieuses con* 
tusions. Il ne peut quitter la chambre eri 
ce moment. 

Communiqué du bureau de la presse : 
Le roi a passé une assez bonne nuit. Iî 

a un peu dormi. La température est actuel-
lement de 99, 2, pouls, 75. 

L'état général s'est amélioré. Aucune com-
plication n'est survenue. 

UBElS va 
im 1( 

ener soi 

ip alliée 

ieel 

Pétrograde, 29 Octobre. 
Dans le but d'utiliser 'es Importants stocka 

d'alcool qui se trouvent à la disposition dil 
fisc, et vu les besoins constatés dans les pays 
amis et alliés de la Russie, le ministre dies 
Finances a proposé au Conseil des ministres 
d'autoriser l'exportation très prochaine à,' 
l'étranger d'environ trente millions de va« 
dros d'alcool. 

iOx3.11eti:o. Fir^ajtaciex» 
Paris, 29 Octobre. — On s'est assez occupé aujour-

d'hui de la liquidation, c'est ainsi que, notamment 
en coulisse, on a porté son attention aux reports. 
Cependant, les transactions n'ont pas été tout a 
fait négligées aussi bien au parquet que dans la 
marché en banque, et les dispositions générales 
demeurent satisfaisantes. Notre 3 % perpétuel esa 
de nouveau lourd, mais notre 3 l/ï % se retrouva 
presque comme hier. Sociétés de crédit câlines, 
sauf la Banque de France et le Crédit Lyonnais., 
qui sont de nouveau en avance. Chemins de ter 
français négligés. Par contre, Chemins espagnols 
assez traités et très fermes. Extérieure espagnol* 
et fonds russes sans changements appréciables* 
Rio-Tinto calme. Valeurs mexicaines assez animées 
aux environs des cours précédents. Sur le marchéi 
en banque, la Toula s'est montrée bien tenue, et lai 
Debeers a été demandée. Mines d'or sud-alrlcalnes, 
calmes; valeurs cuprifères, Indécises. 

AVIS DE DECES 

M. Justin Bernard, M. et M" J.-M. Cotte, 
née Bernard, de Saint-Etienne ; M"' Laurence 
Bernard et sa fille ; M. et M- J. Terienoire, 
née Bernard, et 'eur fille ; M'" Louise Bei'i 
nard ; les familles Cazarelly, Plauzolles, 
Moulin, Cotte, Terrenoire, Bertrand et Ber-
nard, ,de l'Isle-sur-Sorgues, ont la douleur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M- Justin SES. 
NARD, née Anne-Marie CAZARELLY, leus 
épouse, mère, belle-mère, grand-mère, sœur-
belle-sœur, tante, cousine et alliée, décédéa 
à l'âge de 57 ans, munie des Sacrements da 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu dimanche 31 octobre, 
à 9 heures du matin, rue Saint-Dominiqueg 
n° 13. Il n'y a pas de lettres de faire part. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents ef 
toutes les personnes, dames et messieurs, 
qui voudront bien se joindre à eux, de vou« 
loir bien assister aux obsèques des militaires 
morts pour la Patrio, qui auront lieu le sa-
medi 30 octobre : celles du sous-lietitenanï 
Etienne VACCARO, à la gare Saint-Charles-, 
par la rue Honorât, a 10 heures ; celles duc 
soldat Jean SSGNORET, h 2 heures, à la gara 
Saint-Charles, par la rue Honorât, et celles 
du soldat Jean BESSAlb 4 2 b. 30, k l'Hôtel-
Dieu. 4 



'4 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

te mouvenent d'entrées et sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 24 navi-
res, dont 22 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivéa : le vapeur Italien Titrent), venant 
de Otnes avec 700 tonnes soulro, sumac, divers; 
lo vapeur Italien vtpoito, de Mostaganera et Oron, 
ûvoc i.!00 tonnes céréales et divers; le vapeur grec 
Etephlhirlos-Venizeios, de Naples, avec 1.400 tonnes 
îiuilo minérale, lard, tabac, divers; le vapeur an-
glais Brighlon, de Glascow. avec 853 tonnes char-
Don; la Flandre, Transports Maritimes, do PntUppe-
Ville avec 8 passagers et 550 tonnes céréales, dattes, 
vin 'divers; le vapeur anglais Cloanior, de Ne-flr-
castle avec 5.430 tonnes charbon; le Magali, Trans-
Dorts COtlers, de Nie», arec 60 tonnes huLîe et div, ; 
Se vapeur anglais Alhama de Glascow, aveo 2.184 
tonnes fonte, huile, paraffine, soudo, papier, ma-
chines, divers; lo vapeur français Mogador, d'Oran, 
aveo 260 tonnes blé, 1C8 cochons. , 

Au départ : le vapeur Italien Amella, parti pour 
Gênes; lo vapeur anglais Musherteer, pour Valence; 
le Due-d'Aumale, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger; Vivifia, Compagnie Fralsslnet, pour AJac-
cio; la Moselle, Transports COtiers, pour Oranj la 
sapeur Italien Vinci, pour Cette et Oran. 

COURS PROFESSIONNELS 
L'administration de l'Ecole professionnelle 

Se la Bourse du Travail, informe à nouveau, 
les élèves et professeurs des différents cours, 
que l'année scolaire 1915-1916 ouvrira la V 
novembre prochain. 

Les élèves sont priés de se faire Inscrire 
chez le concierge de l'Ecole, annexe de la 
Bourse du Travail, rue Monteaux, 25, où un 
registre est à leur disposition à cet effet. 

Les syndicats qui, d'ordinaire, font des 
.coure professionnels de leur corporation res-

fiective, sont avisés qu'ils peuvent commencer 
eurs séances dans les salles qui leur étaient 

affectées les années précédentes ; ils sont 
priés, dans l'affirmative, d'en informer la 
Commission dans le plus bref délai. 

La Commission rappelle aux intéressés que 
la gratuité . aussi bien pour les inscriptions 
que pour les études, est absolue : il n'y a 
rien à payer. 

Les mutilés et blessés de la guerre, qui font 
leur rééducation professionnelle, sont assurés 
de la plus grande cordialité, aussi bien de 
l'administration de l'Ecole que des organisa-
tions syndicales. 

COMMUNICATIONS 
ParH Socialiste (S. F. 1. O.] Fédération des Bou-

ches-du-rthûnel. — Ce soir samedi 80 octobre, 
a 6 heures 30, au siège, 11 A, boulevard Dugom-
mier, réunion do la Commission exécutlve et des 
membres des sections. Compte rendu financier de 
la conférence des Délégués anglais. 

La Famille. — Domain, excursion à Garlaban. 

Départ, à 8 heures, d'Allauch. Le» sociétaires sont 
tisst&mment priés de participer, lundi prochain 
1" novembre, à la cérémonie patriotique du Sou-
venir, devant lo monument du Devoir,-au clsjpUc-re 
Saint-Pierre, organisée par le Comité do TTJnlon 
Patriotique. Rendez-vous à 8 heures 30, sous l'hor-
loge de la Faculté des Sciences, pour les sociétaires 
porteurs de leur insigne. 

Touristes Afarsefiiots. — Demain matin, & 10 heu-
res, répétition pour le prochain concert. 

La Ruche (coopérative de boulangerie). — Ce soir, 
à 0 heures, assembléa générale extraordinaire de 
tous les sociétaires, dont la présence est Indispensa-
ble pour la vitalité de la Coopérative. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures a 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hendomadatres, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

La « Vavclusienne Philanthropique ». — Demain 
dimanche, & 5 heures du soir, Assamblée générale, 
Bar Brun, 60, rue Vacon. 

T!R ET PREPARATION MILITAIRE 
Le Drapeau (Préparation au B. A. M. de la classe 

1918, cours spéciaux pour les Jeunes gens de la 
classe 1917). —Tir réduit, tiir à 200 mètres, équi-
tatlon, topographie, hygiène. Inscriptions au siège, 
Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

L'Etrier. — Demain dimanche 31 octobre, cours 
d'equitaUon aux manèges du G' hussards. Réunion 
à 8 heures précises. Tous les Jeudis, à 9 heures du 
soir, cours théoriques au siège de la Société, rue 
Cannabièro, 3, Café do France. 

Les Eclaireurs de France (S. A. O. 8.708.) — 
Sortie du lundi de la Toussaint : Pour lea deux 
troupes; participation à la manifestation patrio-
tique de deuil organisée par le Comité d'Union Pa-
triotique. Rendez-vous lundi matin, à 8 heures 30 
très précises, au local, cours Lleutaud, 2; tenue 
complète da ville; port de la canna obligatoire. 
Présence do tous indispensable. 

Ecole Marseillaise S. A. B. ci S. A. II. —Horaire 
des cours de la semaine : Dimanche, à 8 heures 
du matin, pour la section marine, cours théorique 
et pratique b bord de la Marseillaise, tenue de 
bord pour tous les élèves ; à la même heure, au 
manège du 6" hussarde, équitatlon pour les élèves 
cavaliers ; au siège. 16, rue Barthélémy : mardi, 
cours théorique pour la marine • mercredi, gym-
nastique pour toutes les armes ; Jeudi, cours théo-
rique pour la cavalerie ; vendredi gymnastique 
pour toutes les armes. Présence contrôlée. 

Escadron Marseillais. — Dimanche, à 8 heures 
du maftin, équitatlon au 6" hussards ; mercredi, 
Jeudi et vendredi, cours théorique et gymnastique 
au siège, 16, rue Barthélémy, a 8 h. 30 du soir. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Après l'Immense 6uccès remporté, 

hier, par Triplevatte, Ma Tante d'Honneur, aveo 
Albert Brasseur, Jean CoqueUn, Mme Juliette Dar-
court et l'excellente troupe de la Porte-Saint-Martin, 
obtiendra, ce soir, toute la faveur du public. On 
commencera à 8 heures 15. L'empressement ne sera 
pas moindre pour les sensationnelles représenta-
tions des Mousquetaires au Couvent, demain, . en 
matinée et en soirée, et do La Mascotte, après-de-
main, en matinée et en soirée, avec MM. Figarella, 
Lamy, Delange et Saint-Marx, et Mlles Delières, 
B. Boyer, Sonnelly, Sidiany, etc. Location, de 
10 heures a 6 heures. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, ma-

tinée et soirée, magnifique programme avec l'im-
mense succès Protea (3" série) La Course d la Mort, 
du plus puissant intérêt, mil fera courir tout Mar-
seille aux Variétés; Le Village sous la Mer; Le 
Bonheur pour cent sous; le Journal des Actualités 
de la Guerre, etc., etc. 

CHATELET-THEAIRE. — La Joueuse d'Orgue, 
le drame de MM. Xavier de Montépin et Jules Dor-
nay, que le roman a rendu si populaire, sera en-
core au programme du Chatelet-Théâtre, ce soir, 
à 8 heures 30, demain en matinée et en soirée, et 
lundi en matinée. La location est ouverte pour ces 
quatre dernières représentations de La Joueuse 
d'Orgue. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir samedi, avant-
dornier Jour du populaire chanteur qui, avec son 
nouveau programme, triomphe chaque soir; demain 
dimanche, en matinée et en soirée, deux dernières 
irrévocables de Mayol. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — C'est tin triomphe pour 
le grand film romau-teullleton Le Trots de Cœur, 
dont la 2" série, qui a commencé hj.«r, et qui sera 
donnée aujourd'hui en matinée et en soirée, est 
plus palpitante que la 1" série. Le programme est 
complété par des films merveilleux, notamment 
Suzanne Grandals dans L'Irréparable; les Actuali-
tés do la Guerre, etc. Grand orchestre. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau et 
hors de pair, avec Le Mystère des Cartes, grand 
drame émouvant en 3 parties; Le Ilaid aérien, 
grand film artistique; Bigadln, marchand de mar-
rons, avec Prince; La Vocation de Billy, fou-rire; 
Venise en gondole; les Actualités, etc. Orchestre. 
Entrée : 0 Ir. 20. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw Les prisonniers civils ou militaires retour 

d'Allemagne, qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Olivier Louis-Léonce, 67» bataillon t 
chasseurs alpins, 10" compagnie, classe 1902, ma-
tricule 05329-2571, disparu le 13 Janvier â Sainte-
Marguerite (près Soissonsj présumé prisonnier, sont 
priés d'écrire à. Mme Olivier. 62, rue du Progrès, 
Marseille. 

Matin Sommsrsla. du 29 Octobre 
BLES DURS. — Marché ferme. On cote : 

Durs Tunisie. Algérie, disp. et octobre, k. 80, 
35 fr. ; dito k. 78, marchand, 33 fr. 25. Blés 
tendres manquent. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie, Algérie, 47, disp., 
27 fr. 50 ; maïs Plata jaune, logé pal. 23 fr.; 
et nov., 23 fr. 25 ; maïs Indo-Chine, petites 
graines, octobre, 22 fr. ; ordinaire, 21 fr. 50; 
caroubes Afrique, 17 fr. 50 ; Grèce. 15 fr. ; 
Candie, 16 fr. ; orge Tunis, disp, 25 fr. 25 ; 
féverolles Egypte 27 fr. ; fèves et féverolles 
Afrique, 29 fr. ; Maroc, 25 fr. ; pois chiches 
Inde, décembre-janvier, 31 fr. 

GRAINES ET LEGUMES SECS. — On cote, 
les 100 kilos, en sacs à la consommation : 
Lentilles des Indes, 1er choix, 58 fr. à 60 fr.; 
lentilles d'Egypte, 52 fr. ; alpiste Maroc, 

48 fr. ; haricots cagneux, 85 fr. a 95 fr. ; pe-
tits, 85 fr. à £0 fr. ; haricots du Japon, 80 Ir. 
a 100 fr. 

BOUIttON 
UVAL 

Bourse de Pans du 2 S Octobre 
S % Français, 65 75. — 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 91 60. — Obligation Ouest-Etat 4 %. 415. — 
Argentin 4 1/î % mil, S5 25. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 87. — Japonais 4 % 1905, 81. — Russe 
3 % 1891, 59 60 ; 4 % Consolidés (lro et 2e séries), 
73 25; 5 % 1906, 67 90. — Banque do France, 4.620. 
— Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, 457. — 
Crédit Lyonnais, 994. — Action Andalous, 290. — 
Action Saragosse, 337. — Docks et Entrepôts do 
Marseille, 404. — Briansk, 276. — Rio-Tinto, 1.485. 
— Ville de Paris 1S65, 520; 1S71, 356; 1S75, 487; 
1876, 4SI ; 1892, 257; 1S94-96, 261; 189S, 319 50; 
1699, 297; 1904, 310; 19C5, 336; 1912, 215. — Méditer-' 
ranêe 3 %, 360; fus. aie, 341 50; fus. nouv., 338. — 
Midi. 358. — Lombardes anc, 192. — Nord d'Espa-
gne, Ire série, 342. — Saragosse, Ire série, 348. — 
Communales 1879, 439; 18S0, 463; 1891. 302 50; 
1892 , 337; 1899. 342; 1906 , 360 50. — Foncières 
1879, 471; 1883, 324; 1885, 330; 1895, 363 ; 1903, 368; 
1909, 204; 3 1/2 % 1913, lib., 414; 4 % 1913, 427. — 
Docks do Marseille, 404. — Compagnie Transatlanti-
que 3 %, 295 50. — Panama à lots, 100. — Suez 
5 %. 640. 

Bourse de Marseille du 29 Octobre 
3 % Nominatif, 65 85; coupures, 65 85. — 3 % au 

Porteur, petites coupures (20), 66 10; c. 100, 66 10; 
c. 300, 65 90. — Japon 4 % 1910, 75 50. — Russie 
4 % Consolidés (lru et 2e séries), c. 100, 69 10; 
5 % 1906, 87 75. — Panama, obligations et bons à 
lots, 99 50. — Canal Maritime do Suez, 3.990. — 
Messageries Maritimes, act. ord., 64; net. de prior., 
110. — Compagnie Générale Transatlantique, act.. 
ord., 110; act.'de prlor., 112. — Métropolitain de 
Paris, 402. — Société Parisienne pour l'industrie 
des chemins de 1er et tramways électriques, 200. — 
Gaz et Electricité du Nord, 175; part, 500. — Société 
Marseillaise, act. lib., 470. — Cyprien Fabre et Cie, 
590. — Société Générale de Transports Maritimes à 
vapeur, 525. — Charbonnages des B.-clu-R., 330. — 
Vermlnck C.-A. et Oie, 95. — Immobilière Marseil-
laise, 439. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.110. — Compagnie de Commerce et 
de Navigation d'Extrême-Orient, 278. — Fournier 
L.-Félix et Cie, 142 50. — Petit Marseillais, 350 50. 
— Produits Chimiques du Midi, 420. — Ville de 
Paris 1871 3 %, 360; 1875 4 %, 488; 1898 2 %, 317; 
1899 2 %, 300; 1904 2 1/2 %, 310; 1912 3 %, lib. 
prov., 217. — Foncières 1879 3 %, 473; 1885 2.60 %, 
333; 1913 3 1/2 %, lib., 420. — Communales 1891 
3 %, 303 ; 1S92 2.60 %, 338; 1906 3 %, 3S2; 1912 3 %, 
11b., 201. — Immobilière Marseillaise 3 %, 359. — 
Messageries Maritimes 3 1/2 %. 269 ; 5 %, 372. — 
Compagnie Générale Transatlantique 3 %, 298. 

Inouï et 
Tous nos COMPLETS sur 

moswro aveo essayage et de-
vants incassables. 

'«"Val là\MW S Ru0 st-Ferreol, 60. 
MARSEILLE ( Bd de la «Sadelaine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BE2IERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du f J octobre. — Semis Aimé, rue 

do l'Etoile, 14. — Lévy Marcel, Grand'Rue, 41. — 
Pisapla Aurore, avenue Benjamin-Delessert. — De-
cock Suzanne, boulevard Paul-Ellse, 4. — Coppo-
lani Albert, rue Sainte-Marie, 4. — Paplnl Josette, 
rue de la Bibliothèque, 42. — Gros Adolphe, rue 
Cavaignac, 49. — Clarl Dominique, rue Saint-
Esprit, 24. — Niedergand Yvonne, rue d'Alger, 17. 
— Donadio Antoine, traverse Le Mée. — Bousquet 
Lucien, rue des Trois-Rois, 31. — Guerrera Margue-
rite, La Valentlne. — Martinez Adrien, Madrague-
de-Montredon. 

Total : 10 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 19 octobre. — Maître Marie, 68 ans, 
rue Nicolas, 9. — Colombara Joseph, 8 ans, rue 
Abram, 17. — Casamarta Baptiste, 50 ans, rua 
Mogador, l. — Coulomb Thérèse, 25 ans, boule-
vard Sardou, 82. — Maunier Camille, 53 ans, bou-
levard de la Blancarde, 2. — Manier Laurence, 
73 ans, rue Goutté. 2. — D'Angis Marie. 21 jours, 
rue Ganderic, 10. — Ferront Ange, 80 ans, Le Cabot. 
— Déséglise Charles, 44 ans, boulevard Rabatau, 78. 
— Abrias Sophie, 56 ans, ruo Ferrari, 127. — Grl-
maud Antoinette, 22 ans, La Valentine. — Monsar-
rat Léontine, 60 ans, Sainte-Marguerite. — Rodri-
guez Fernand, 44 ans, boulevard de Strasbourg, 24. 
— I.oranchet Geneviève, 31 ans, rue Bernard, 36. — 
Cavlgliol.l Angèle, 54 ans. ruo Thiars, 32. — Le-
gnanl Dominique, 14 Jours, boulevard Allemand, 9. 
— Maggl Marie-Rose, 78 ans, chemin de Mazar-
gues, 332. — Giorgi Silvio, 58 ans, Sainte-Anne. — 
Asciiero Rose. 12 jours, rue du Trésor, l. 

Total : 23 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-nés. 

rFaftil$iiE&© cira Travail 
vw On demande des ouvriers tailleurs 

pour dames, des appiéceurs et de bonnes ou-
vrières. Mme Rose, 3, rue Estelle. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour les talonnages (pressé). 2, rue Louis-
Astouin, au rez-de-chaussée, chez M. Garbéro. 

vw On demande bonne à tout faire 30 à 35 
ans, 20, rue Mazenod. 

vwOn demande un jeune homme de 15 à 16 
ans pour faire les courses. Se présenter à 
la parfumerie J. Cayol, 35, rue du Petit-Saint-
Jean. 

vw On demande des ouvriers monteurs et 
cousu main, travail fort, chez Gatti, chaus-
sures, 43, rue d'Aix. 

vw On demande chez Hermet-Bec, four-

rures, 7, rue Saint-Ferréol, dea ouvrière», 
doubleuses. 

vw On demande second pâtissier, rue de1 

Rome, 164. 
vw On demande jeune fille de 13 à. 14 ans 

pour travail de couture. S'adr. baraque da 
journaux, place Saint-Eugène, Endoume. 

vw On demande un jeune homme pour le» 
courses. Lop, 3, rue de la Paix. 

vw On demande une femme de chambra" 
sachant bien coudre. Hôtel, 44, rue des Ré-
collettes. 

vw On demande jeune homme présenté 
par ses parents de 13 à 14 ans, pour faire 
les courses à la pharmacie Boisgarnier, 55. 
cours Lleutaud. 

vw On demande une Jeune fille pour faire! 
les courses, chez David Saint-Michel, lfv\, 
rue Grignan. vv-

vw On demande très bonnes brodeuses au 
48, rue Vacon, S». \ 

vw On demande une bonne. Références sé-<vl 

rieuses, chez Mme Zirah, place Saint-Michel, 
16, 4". 

vw Jeune dame demande place pour la • 
Journée, hôtel ou autre. Connaiss. cuisine et 
couture. S'adresser, 37, rue des Dominicaines, 

vw Bon ouvrier tailleur pour dames de« 
mandé, chez M. Vitto, rue Paradis, 135. 

wv Jeune fille pour faire les courses esl 
demandée, 30, bd Strasbourg, teintur. Borel. 

vw On demande de suite pour usine un 
chauffeur et un homme de peine ayant n<> 
tions confiserie. Offres avec prêt, à J. B. Mi< 
chel, poste rest. 

vw Ouvrier papetier est demandé usina 
Moullot, Prado, 24. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demarfde • 
un jeune garçon de 14 ans sérieux sachant 
bien écrire, présanté par ses parents ; serru-
rier, ajusteur, plombier, ferblantier, apprentA 
plombier ; litho reporteur ; litho conducteur ; 
coupeurs en chaussures au tranchet pour îà 
dehors ; cordonnier pour la commande ; cor-
donnier pour la réparation ; ouvriers li< 
meurs, ajusteurs, carrossier et demi-ouvrier j 
ouvrier charron, demi-ouvrier électricien ; 
apprenti tapissier et un ouvrier ; ferblantier 
pour le Maroc ; des jeunes garçons de cour-
ses de 14 à 15 ans, certificats ou présentés 
par leurs parents. 

Ouvrières tapissières, ouvrières, demies et 
apprenties tailleuses ; institutrices chez les 
patrons ; ouvrières, demies, apprenties pom-
pières ; jeune fille pour écriture. S'adresser, 
Bourse du Travail, rue de 'Académie. 

Les docteurs conseillentb 
pour vos bains, DOS douches* 
massages M ins de Daoeur,etc., 
de choisir Le Ha 
allées de Meilhan, 14. 

M â¥ÏS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE G5DÎ3T iLacto-Pliospliaté®, 

la meiileuro de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boite do 800 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficulté* des circonstances pénibles <jue 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseilla 
et dan» toutes lea Pharmacies, drogueries et SSalaons d'Alimentation 

EXTRAIT des minutes du 
Greffe du Tribunal Correc-
tionnel de l'arrondissement 
de Draguignan (Var). 

Ventes ou Achats 
ds Fonds rie 

l-es extraits ou avis ds 
.vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite û 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8» au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la dato de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribun ai. 

SAGE-FEMME ̂ UT\, 
Place enfants. Discrôt. Consul-
tat. gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service h j'Hafeillemant 
La mercredi 8 novembre, a 

15 heures, concours restreint 
pour la fourniture de 200 Cas-
quettes pour hommes libérés. 
Cette quantité pourra être 
portée à 1.000 au gré de l'ad-
ministration. Les échantil-
lons et les soumissions de-
vront être déposés à la 2» 
/Sous-tlntendance, jusqu'au 3 
novembre midi, dernier délai. 

OCCASION salle à manger, 
toiletta, prix sacrifié, rue 
Breteuil, 10S. 

LE STYLO 1 SOLDAT 
Pour Écrire sur le cliamp fle bataille 

av8C ds l'eau, du vin, du café, etc. 

wmmm m MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC Ml PLIM DE RECHANGE 
Contre 1 f r. 1 5 adressés 

à ta. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

TENTES Dl Réparations 
GARDIENNAGE GRATUIT 

Laurens, 30, quai du Canal 

QUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rua d'Aubagne, Marseille 

12-16 HP, moderne, 
lri marque ; f* offre 

Lodo, p. r., Marseille. Pressé. 

Maçons, terrassiers et ma-
nœuvres demandés. .S'adr. 

L. Guiramand,13, r.Bonnefoy. 

Droguerie Ricord, rue Félix-
Pyat, 2?, demande jeune 

homme pour magasin, sa-
chant conduire. 

Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Biancnetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Par Jugement contradictoi-
re du huit ■ octobre mil neuf 
cent quinze, le Tribunal Cor-
rectionnel de Draguignan 

(Var), a condamné la nom-
mée Ellena Marguerite,épouse 
Mauro, âgée de 33 ans, lai-
tière, née à Fiorera (Italie), 
demeurant à Draguignan, 
vieille route de Grasse, décla-
rée coupable de falsification 
de lait par addition de 15 % 
d'eau, et de mise en vente de 
cette Jioisson, qu'elle savait 
être ainsi falsifiée, k cent 
francs d'amende. 

Le Tribunal a ordonné, en 
outre, qu'un extrait de ce ju-
gement serait Inséré dans un 
numéro du Journal la Petit 
Provençal, en caractères de 
2 mlm, sans que lo coût de 
cette insertion puisse excéder 
vingt-cinq francs, et aux frais 
de la condamnée. 

Pour extrait conforme, déli-
vré à M. la Procureur de la 
République, pour être inséré 
au journal le Petit Proçençal. 
Draguignan,le 23 octobre 1915. 

Le Greffier du Tribunal, 
Illisible. 

iVvi au Parquet, le Procu-
reur de la République i 

'illisible. 

La FIS es la R in, selon m MM m est w oa im 

OU MTO VENDE 
MHUÎEIISIS 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

HÂISTHE, place Préieclisre, 1 
MARSEILLE 

SI ayant références 
très sérieuses de-

mande emploi dans bureau ou 
encaissements. Ecrire ou pren-
dre adresse, 2, place de la Cor-
derie, bar. 

ëO Ans dé SUCCÈS. ILE BSEïïULEUa, PJLU3 AGIUSAB&& PURGATIF 

Dépuratif, )a*etlf pa* excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
tfîections nombreuse» proveoantdes vices du eanj{ Maladies 4e l'eejt&sSS ** da 1» VsejsifcTtwpU»»» 

GUljmiS par l® 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

, es ! - Femm es ! 
Cefte essence est lo dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, le3 troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt générai : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MABSEiLiE 
DEPOTS : PU1* du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON : PU1" Chabre, Gorlier, Vedel .— 

AIX : Ph10 Dou.— ARLES : Pb> Maurel. — AVIGNON : PW» Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph1» Anïoni. — NIMES : Ph" Favre. — NICE : Ph" Rostagai. — 
ALAIS : Pli1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

GU£RlSOH DâFittlTIVfl 
SERIEUSE 

Sansrochuto poao)fef.t3 
pariu COMPRIMÉS de G1BER1 
606 absorbabls sans piqou 

Traitement facile et discret même en voyage , 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie i&, ru© d'Aafeagae, IKarsêiak» 
DEPOT A TOULON : Pharmacie GASTEr.L-CHAERE 

contre CONSTIPATION 
.A'dïm^ A1JUEÉ HÎAlViiù VEBS,CONVU!_SIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RflUJ 
GUET.En V8at6 partout. DiSp8t:PIl"M?:lLEAi'l, 8, al. Moilhan. S» rnSSer des imitations^ 

— LES — 

isiBEsHiiisriiies" 
dn MARDI et da VENDREDI 

Sont reçues chez tous nos correspondants et 
dépositaires da la région 

O.EG ia ligna — Binimnm 2 lignas 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant B heures du soir, accompagnées 
da leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

3p 
4 

âppaFiuOieols Meubles 
OMBRES & CU1SIHES 

46, rue Fortia, 46 
nrrmji petite serviette noire, 
rLriUu papiers commerc., 
trajet Chartreux-Dugommier-
rue de Rome, jeudi soir. R. c. 
réc, Marcel Rrun, 15, bd 
Musée, ou écr., 99, La Viste. 

A 1Î£UTO!!T chambre et sal» A VËnUnîLà manger neuves, 
c. mobilis., r. d'Endoume, 177 ( 
nrnnti jeudi soir, sac linger 
rLnSJU parcours rues de la 
Madeleine, Bénédit. Rappoi\ 
ter bd Almond, 65, lavoir. 

Le Gérant f VicTon HËYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
Mil III ' 

■11 U^jmiaijLJLl 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémtnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons" et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 3.25, p.postal ajouter 0.60. Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARHACI2! DIAtàOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BilîSEILLE 
et Pharmacia du SERPENT, rua Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 octobre 
" — 14 — 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE! 

Plusieurs d'entre eux, ses, parents éloi-
gnés, vinrent trouver le jeune aiglon ; 
ils lui dirent : De quel droit te tiens-tu 
sur ce rocher, le plus favorablement 
placé pour la chasse ? et qui t'a donné 
no nid dans lequel tu te prélasses si roya-
lement ? — Quand mon père et ma mère, 
répondit l'aiglon, vivaient encore, ils sont 
venus airer dans ce lieu ; ils ont été forcés 
de disputer la place à tous les aigles du 
voisinage .Leur courage les a fait triom-
pher de leurs rivaux, et ils ont pris pos-
session de ce rocher pour eux et pour leurs 
descendants. Les autres ont été ailleurs se 
taire une demeure à leur choix. Que les 
flcscendanls des autres gardent l'héritage 
de leurs pères 1 je ne le leur envie point ; 
mais moi je veux rester et je reste dans le 
nid où je suis né. — Tu n'es qu'un intrus, 
poursuivirent les aigles méchants, et com-
me nous sommes les plus proches parents 
des anciens maîtres de ces lieux, nous en 
devons être les seuls héritiers. Loin d'ici, 
vil étranger ! » Et ils chassèrent le jeune 
aiglon, trop faible pour leur résister. Mais 
ie pauvre proscrit avait conservé quelques 
smis. Puis il avait grandi ; ses serres et 
tau bec avaient pris des forces. Un jour 

qu'il avait fait bonne chasse, il invita ses 
amis, et ceux-ci s'empressèrent d'accourir. 
Tant que le festin dura, chacun-fit les plus 
brillantes promesses à l'aiglon ; on jura la 
ruine des usurpateurs ; on vomit contre 
eux mille injures, et l'on s'engagea à n'a-
voir ni paix ni trêve jusqu'au jour où les 
méchants auraient restitue le fruit de leur 
indigne larcin. Et, quand arriva le moment 
de réaliser toutes les promesses... 

Ici le vicomte Henri s'arrêta. Tous les 
convives se levèrent, l'œil enflammé de 
colère, et s'écrièrent : 

—• Après, sire de Villefranche î 
— Après ? Ma foi ! je vous laisse deviner 

le reste. 
— Votre suspension, dit le comte de 

Brienne est insultante, messire Henri, et 
votro histoire, adressée à des hommes qui 
luttent depuis vingt ans contre l'étranger 
et contre leurs persécuteurs, ne convient 
guère dans la bouche d'un nouveau venu. 
Puis il y a longtemps que votre aiglon est 
devenu aigle ayant bec et ongles, Dieu 
merci !... Veuillez donc achever votre his-
toire, je vous prie, pour que nous puissions 
savoir la part que vous nous faites dans 
votre récit et comment nous la devons 
prendre. 

—H Loin de moi, poursuivit Heinri, l'in-
tention de blesser aucun des nobles gentils-
hommes ici présents ; je sais tout ce qu'ils 
ont fait pour la cause du roi de France et 
du comte de Raucogne, son lieutenant. 
Quant à la fin de mon histoire, mes maîtres, 
je vous le dirai le lendemain du jour où nous 
aurons rencontré les Sarginac. 

— Très bien 1 très bien ! crièrent la plu-
part des convives en reprenant leur place. 

Le baron de Presles seul ne se montra pas 
satisfait et murmura entre ses dents : 

r^i Cela m'a tout llair d'une leçon, e% 

par le diable ! je ne connais personne qui 
en ait plus besoin que celui qui la donne 1 
Nous verrons qui tiendra le mieux ses pro-
messes ! 

Au même instant, des vociférations répon-
dirent, dans la cour, au bruit qui se faisait 
dans la salle du festin. Un soldat accourut 
prévenir Robert que, du haut des créneaux, 
on voyait s'approcher Rodolphe et ses com-
pagnons. Le comte de Raucogne s-'empressa 
d'aller au devant de son fils jusqu'à la porte 
extérieure du château, et tous les seigneurs 
le suivirent. 

Bientôt après, Rodolphe fit son entrée au 
milieu des acclamations et des cris. Les 
traits du jeune gentilhomme portaient l'em-
preinte d'une douleur profonde. Son père 
s'en étonna. 

— Qui peut donc ainsi, lui demanda-t-il, 
amener les soucis dans ton cœur et le mé-
contentement sur ton visage, quand nous 
poussons ici des chants de victoire en ton 
honneur ? 

— C'est que les victoires sont quelquefois 
assez chèrement payées pour lea faire re-
gretter ; quoique quelquefois, ajouta-t-il à 
part lui, co qu'il en reste vaut ce qu'on y 
perd. 

•— Gilbert est-il donc parvenu à t'échap-
per ? 

— Gilbert est là, couché sur une litière, 
ayant plus besoin de dire ses prières qu'en-
vie de s'enfuir. 

— As-tu perilu quelqu'un de nos braves 
alliés 1 

Rodolphe baissa tristement la tête en signe 
d'affirmation. 

— Peut-être... le sire d'Harmols ? dit Ro-
bert avec inquiétude et nommant d'abord 
celui des seigneurs dont la perte lui eût été 
le moins sensible. 

— Non. répondit Rodolshe, le sire d'Har-

mois est resté à Raucogne pour garder les 
prisonniers. 

— C'est alors Aymar ? 
— Aymar de Brienne est plein de vie ; il 

accompagne les blessés que nous menons 
au château ; il sera ici avant une heure. 

— De Castanet ? reprit Robert dont l'an-
xiété croissait visiblement. 

— De Castanet est mort dans les plaines 
de la Tignole, mort de la main de Gilbert, dit 
Rodolphe avec accablement. 

— C'était un brave gentilhomme et un 
loyal ami. 

En disant cela, le compte de Raucogne 
paraissait délivré d'une crainte affreuse ; il 
redoutait une perte plus cruelle. 

— Oui, mon père, c'était un brave allié ; 
mais ce n'est pas le seul que nous ayons à 
regretter aujourd'hui. 

— Rodolphe, dit sévèrement le comte, 
c'est mal de me faire éprouver ainsi les an-
goisses de l'incertitude. Apprends-moi tout 
de suite le coup funeste qui vient de me 
frapper. 

— Votre cœur ne vous l'a déjà que trop 
bien dit, père. Le traître, le lâche et méchant 
comte de Montignac a frappé d'un coup 
mortel votre vieil ami, mon second père, le 
fidèle Romuald. 

— Ah ! je m'en doutais I fit tristement 
Robert en baissant la tête. 

Il laisssj. tomber ses bras avec accable-
ment, et une larme glissa sur sa joue. Puis, 
se redressant tout à coup et brandissant 
ses poings avec fureur : 

— J'espère, s'écria-t-il, que le traître a 
payé de sa vie la mort de mon brave "Ro-
muald ? 

— Le comte de Montignac s'est échappé 
sain et sauf. 

— Et tu l'as souffert !... Et tu n'a3 pas 
laissé là ton facile triomphe pour courir 

après l'infâme ! Et tu ne lui as pas plongé 
ton épée dons le cœur !... Et tu ne m'as 
apporté ce cœur sanglant pour que j'en ré-
jouisse ma vue et que je le jette en pâture 
aux chiens I... Eh ! que m'importe tout le 
reste, si mon vieux Romuald est mort et si 
son lâche meurtrier vit encore 1... 

Des larmes de sang brûlaient ses yeux ; 
son visage s'était empourpré de fureur, et 
ses membres tremblaient dans un délire ner-
veux. 

Le comte de Brienne s'approcha ; il s'em-
para de la main de Robert et lui dit : 

— Comte, voire vengeance sera peut-être 
retardée, mais elle n'en sera que plus ter-
rible, votre fils a plus fait qu'aucun de nous 
n'aurait pu faire. 

Pendant que Robert s'abandonnait à sa 
douleur, les soldats arrivaient et défilaient 
devant lui ; derrière eux venait la litière 
sur laquelle reposait Gilbert qui avait en-
core empreint sur ses traits un air de me-
nace et de défi. Après l'avoir convaincu de 
plusieurs crimes, entre autres de l'assassi-
nat de son frère, le protestant Jean, le comte 
de Villefranche proposa de le garder pri-
sonnier jusqu'à la pacification complète et 
de le faire juger, avec d'autres de ses pa-
reils, par des délégués du roi de France. Cet 
avis prévalut, et l'on emporta le blessé qui 
fut confié aux soins du Père Joseph. 

En ce moment arrivaient près du père de 
Rodolphe plusieurs soldats escortant le 
comte de Roublac. 

— Décidément, dit le comte de Raucogne, 
il parait que votre famille doit toujours 
échouer contre les soldats de ma race ! 
Votre père voulait conquérir pour lui le 
comté de Raucogne ,et il a payé de la vie 
son ambition démesurée. Vous, vous avez 
de.s vues plus mesquines ; vous vous met-
tez à la solde de nos ennemis uour batail-

ler. Certes, cela est moins grand, moins 
noble, que les. projets de conquête de votre 
père. 

— On se trompe souvent à faire des sup-
positions, seigneur, dit Hombert avec hau-
teur. Ceux qui me connaissent savent bien' 
que je ne guerroie jamais pour le compte 
des autres. 

■— Sire de Roublac, nous ne supposons 
pas, nous savons, entendez-vous { 

— Il est deux manières de savoir B sa-
voir juste ou savoir faux. 1 

— Vous aller juger de quelle manière nous > 
savons. Il y a huit jours, comte, vous étiez à Auch. 

Hombert ne put réprimer un mouvement 
de surprise, Robert feignit de ne pas s'en 
apercevoir, et il raconta alors, à la grande 
stupéfaction du ligueur, l'entretien et les 
clauses d'un certain traité arrêtées entre 
lui, le comte de Sarginac et l'évêque Borro-
mée, par une nuit très noire, à Auch, dans 
les ruines de l'église Saint-Placide. Puis il 
ajouta ; 

— En retour des secours que vous four-
nissiez à mes oncles, vous deviez recevoir 
tous les titres et tous les biens de mon ami» 
et allié, le seigneur de cette bonne ville deO 
Brienne. Mais vous disiez avoir peur de-
mourir avant d'avoir couché une seule i 
nuit dans un des châteaux promis à votre ' 
dévouement... Vous voyez, dit ironiquement 
Robert, que ce doute était mal fondé, car 
vous coucherez dans celui-ci et vous y cou-
cherez môme fort longtemps. Je prendrai 
les précautions nécessaires afin que vous 
n'alliez jamais voir pousser les margueri-
tes dans les champs d'alentour, si par ha-
sard il vous en prenait fantaisie. Vous de-
mandiez aussi un mari pour votre fille..* 

GUY VANDERQUANDb * 
(La suite à demainJ 

/ 


